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Profitant de bas tarifs d’électrici-
té et du climat frisquet du Labra-
dor, des entrepôts qui abritent 
des serveurs informatiques, 
ultra voraces en énergie et très 
bruyants, roulent déjà à plein ré-
gime à Happy Valley-Goose Bay 
et à Labrador City.  De nouveaux 
projets sont dans la mire d’un des 
propriétaires de ces entrepôts, la 
société Great North Data.

Le maire de Happy Valley-Goose 
Bay a exprimé ses craintes dans le 

contexte où NL Hydro projette 
un investissement de 20 mil-
lions de dollars dans une ligne 
de transmission destinée à faire 
passer de 77 à 104 mégawatts 
la capacité du réseau électrique 
du centre du Labrador.  NL Hy-
dro a indiqué qu’elle a déjà des 
demandes de propriétaires d’en-
trepôts de bitcoins pour utiliser  
encore plus d’énergie dans un 
proche avenir. 

« Quand cette augmentation 
de capacité deviendra réalité, il 
est probable qu’en moins de 24 
heures, nous soyons revenus à la 
case départ », a déclaré récem-

ment Wally Anderson au jour- 
naliste Jacob Barker, de CBC 
Labrador.  Le maire de Happy 
Valley-Goose Bay craint que ces 
entrepôts poussent rapidement 
le réseau à sa limite, au détriment 
de nouvelles entreprises créa-
trices d’emploi et des  entreprises 
et commerces actuels. 

Malgré leur grande superfi-
cie, les entrepôts de bitcoins 
fonctionnent avec une main-
d’oeuvre ultra réduite. Le jour-
naliste Jacob Barker indiquait 
par exemple dans son repor-
tage que la compagnie Great 
North Data, propriétaire d’un 

des entrepôts de Happy Val-
ley-Goose Bay, déclare avoir 
trois employés à temps partiel 
dans cette localité et prévoir en 
embaucher de 10 à 20 à temps 
plein d’ici la fin de 2018. Cette 
compagnie a aussi des installa-
tions à Labrador City.

En entrevue avec CBC, le maire 
Anderson a souligné l’ironie 
de la situation. « Nous avons 
Churchill Falls dans notre ar-
rière-cour, nous aurons Musk- 
rat Falls dans notre arrière-cour, 
mais quand vient le moment 
de créer des emplois dans nos 
communautés, nous ne pou-

vons pas suf-fire à la demande 
en électricité », a-t-il dit.  

Appel à la province

NL Hydro a fait savoir qu’elle 
ne pouvait refuser de fournir 
de l’électricité à quiconque en 
fait la demande. Les élus de 
Happy Valley-Goose Bay se 
tournent donc vers le gouver-
nement provincial pour qu’il 
adopte des mesures limitant les 
dégâts. La municipalité étudie 
également ac-tuellement com-
ment elle pourrait utiliser ses 
propres pouvoirs pour faire 
face à la situation.

La multiplication des entrepôts de bitcoins 
inquiète Happy Valley-Goose Bay 

Le maire de Happy Valley-Goose Bay, Wally Anderson, redoute que l’ouverture d’un nombre accru 
d’entrepôts de bitcoins dans sa localité pousse à la limite le réseau électrique et du même coup,  

menace le développement économique du centre du Labrador. 

Jacinthe Tremblay

BRÈVES TNL 
TRANSPORT – Nouveau na-
vire pour la traverse entre Terre-
Neuve et le Labrador - Le gou-
vernement provincial annonçait 
le 11 mai dernier qu’il souhaite 
augmenter le nombre de passa-
gers, de véhicules ainsi que la ca-
pacité de chargement du navire 
effectuant la traverse du Détroit 
de Belle Isle.

Un appel d’offres a été lancé et 
les soumissionnaires ont jusqu’au 
9 juillet 2018 pour proposer un 
plan de remplacement du traver-
sier actuel, le MV Apollo. Le ba-
teau devra avoir une certification 
glace de classe 1A, devra per-
mettre de faire passer le nombre 
de véhicules de 85 à 120 et le 
nombre de passagers de 250 à 
300, et finalement, il devra offrir 
le même nombre de trajets que le 
traversier actuel. Le contrat sera 

d’une durée de 12 ans avec possi-
bilité d’extension. Il sera attribué 
en septembre et le nouveau tra-
versier devrait entrer en fonction 
en mars 2019.

Par cette annonce, le gouverne-
ment souhaite assurer la pour-
suite des services de traverse 
dans le Détroit de Belle Isle en 
renforçant la base économique 
de la province tout en offrant de 
meilleurs services aux résidents. 

FAUNE – Le syndrome du 
nez blanc détecté chez des 
chauves-souris de la province - 
Trois cas de syndrome du nez 
blanc (White-nose syndrom) 
ont été confirmés jusqu’à présent 
chez des petites chauves-souris 
brunes (Little Brown Myotis) de 
l’ouest de la province. Cette ma-
ladie propre aux chauves-souris 
a déjà décimé des populations 
des provinces Maritimes ainsi 
que du nord-est des États-Unis.

La maladie tire son nom de l’an-
neau blanc que forme le cham-
pignon autour du nez des spéci-
mens touchés. Les chauves-souris 
atteintes souffrent de dommages 
sévères aux tissus de leurs ailes, se 
réveillent plus souvent pendant 
la période d’hibernation et usent 
leurs réserves d’énergie plus rapi-
dement. Les animaux périssent 

SUITE À LA PAGE 15

http://www.francoTNL.ca
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Dans la catégorie Arts média-
tiques/arts graphiques, le ta-
lentueux Jud Haynes s’est vu 
remettre le prix de l’artiste de 
l’année. Résident de Saint-Jean, 
le artiste multidisciplinaire  — il 
est aussi musicien à ses heures — 
se consacre maintenant à temps 
plein au ggraphisme et à l’illustra-
tion. Il a notamment réalisé des 
pochettes d’albums, des affiches 
d’artistes et collaboré avec une 
foule d’artistes de renom tels que 
Chris Hadfield, Arcade Fire, Blue 
Rodeo, Hayden, The Burning 
Hell et City and Colour, pour ne 
nommer que ceux-là. Il est éga-
lement le designer graphique des 
affiches du Festival Folk de Terre-
Neuve-et-Labrador.

Dans la catégorie Enregistrement 
classique de l’année, c’est le duo 
Concertante qui a l’a rempor-
té pour son album Incarnation. 
Composé de Nancy Dahn (vio-
lon) et de Timothy Steeves (pia-
no), le duo a fait longue route 
depuis sa formation en 1997 à 
l’Université Memorial. Après 
avoir tourné à travers l’Amérique 
du Nord, l’Europe et la Chine, le 
duo soulève toujours les passions 
auprès de son premier public. 
Leur album Incarnation est d’ail-
leurs composé exclusivement de 
collaborations canadiennes, alors 
qu’on y retrouve par exemple des 
pièces du compositeur québé-
cois Denis Gougeon (Chants du 
cœur) ainsi qu’un morceau de la 
compositrice Alice Ping Yee Ho : 
Cœur à chœur. Incarnation a par 
ailleurs été choisi par CBC par-
mi les 10 meilleurs albums clas-
siques de l’année 2017. 

Finalement, l’artiste pluridisci-
plinaire Liz Solo a remporté le 
prix honorifique Stompin’ Tom. 

Depuis près de 30 ans, Liz Solo 
a laissé sa marque au sein de la 
communauté musicale par son 
implication comme chanteuse, 
guitariste, batteuse, auteure-com-
positrice, artiste de performance, 
artiste médiatique, auteure et ac-
tiviste. Ayant voyagé à travers le 
Canada, les États-Unis et l’Eu-
rope avec des productions telles 
que Red Scare, Live Girls, The 
Black Bags, Lizband, TrixXxie et 
The Sauce, Liz Solo a également 
fondé le collectif Black Bag Me-
dia et la Rock School for Girls, 
première de son genre au Ca-
nada. Elle a par ailleurs cofondé 
et dirigé le label Rock Can Roll 
Records, pour lequel elle a pro-
duit cinq éditions du Rock Can 
Roll Music and Media Festival 
à Saint-Jean. Comme produc-
trice indépendante, elle a permis 
à un nombre incalculable de 
musiciens terre-neuviens de se 
produire sur scène et elle a per-
mis à des dizaines d’artistes de se 
produire à Terre-Neuve pour la 
première fois. Ce prix lui a donc 
été remis pour l’ensemble de sa 
contribution à la sphère artistique 
de province.

Laurence Berthou-Hébert

PRIX DE LA MUSIQUE DE LA CÔTE EST

Des artistes terre-neuviens à l’honneur
Du 2 au 6 mai derniers se tenait à Halifax la Semaine de la musique de la côte Est et sa remise replace by 
de prix annuelle. Le graphiste et illustrateur Jud Haynes, le duo classique Concertante ainsi que l’artiste 

multidisciplinaire et productrice Liz Solo y ont été récompensés. 

Rappel : la grève des membres de 
l’unité 5795 du Syndicat des Mé-
tallos (USW - United Steelwor-
kers) à Labrador City a débuté 
le 26 mars dernier. De nouvelles 
offres présentées par la minière 
après le déclenchement de la 
grève ont été rejetées par les syn-
diqués à la mi-avril. 

Depuis, la compagnie IOC a 
durcit sa position en mettant 
en chômage tous ses employés à 
Sept-Îles n’ayant plus de mine-
rai à transporter par train et par 
bateau. La compagnie a annon-
cé l’arrêt du programme de sub-

vention communautaire (Com-
munity Investment Program) 
ainsi que l’arrêt de la couverture 
médicale des employés en grève.

Impacts et craintes  

Toutes les entreprises de tous 
les secteurs d’activité ressentent 
une baisse importante de leurs 
revenus. Comme le disait Colin 
Vardy, l’ancien maire de Wa-
bush, nous sommes une ville à 
un cheval (One Horse Town), 
pour dire combien toute l’éco-
nomie de l’ouest du Labrador 
est fortement dépendante de 
l’unique mine en activité.

Les petites et moyennes entre-
prises sont les plus touchées 
n’ayant pas assez de ressources fi-
nancières pour résister. On com- 

mence à noter des départs de 
travailleurs qualifiés vers d’autres 
provinces, notamment en Alber-
ta, l’industrie pétrolière se remet-
tant à recruter.

Tout le monde redoute que la 
grève dure tout l’été, ce qui pour-
rait accélérer les départs de tra-
vailleurs et par la suite de leurs 
familles.

La mine Scully que la compa-
gnie TACORA devait re-dé-
marrer cet été est plus que 
jamais d’un intérêt vital pour 
notre région. Cette grève au-
ra-t-elle une influence sur ce 
projet? Per-sonne n’ose avan-
cer un pronostic, on ne peut 
qu’espérer une reprise du tra-
vail dans les prochains jours 
ou semaines.

L’OUEST DU LABRADOR TOUJOURS SUSPENDU 
À LA GRÈVE CHEZ RIO TINTO IOC

À moins d’un déblocage survenu après l’envoi sous presse de ce Gaboteur, 
la grève des 1300 syndiqués de la minière Rio Tinto IOC, à Labrador 

City, en est à sa huitième semaine. Autant la communauté avait soutenu 
la décision de faire grève, autant elle s’inquiète des conséquences trop 

dommageables sur les conditions économiques générales. 

Photo : Courtoisie de Incarnation 
Couverture de l’album Incarnation de Duo Concertante.

Photo : Courtoisie de Canadian Parents for French Newfoundland and Labrador 
Affiche récente de Jud Haynes pour un concert bénéfice des Swinning Belles au profit de la création d’un centre de jour pour enfants de la fondation Susan 
Kathleen Shiner.

Photo : Courtoisie de Jacques Jacobus 
Jacques Jacobus

Mustapha Fezoui
RDÉE TNL 
COLL ABOR ATION SPÉCIALE

ARTISTES FRANCOPHONES 
Les artistes francophones n’étaient pas en reste, et 
plusieurs d’entre eux ont aussi mérité les honneurs 
lors du gala des Prix de la musique de la côte Est. 
Jacques Jacobus, du Nouveau-Brunswick, est repar-

ti avec le prix de l’artiste francophone de l’année, 
alors que le groupe Les Païens, aussi originaire du 
Nouveau-Brunswick, a remporté le prix pour l’en-
registrement de l’année pour son album Carte noire.

Jud Haynes : Rendez-vous au www.mightypop.ca/index.htm pour admirer son travail, ça vaut le coup d’œil!
Concertante : Visitez le duoconcertante.com pour tout connaître de l’impressionnant par-cours de ce prolifique duo.
Liz Solo : Pour suivre ses projets et réalisations, rendez-vous au www.lizsolo.com/about.
Jacques Jacobus : www.jacquesjacobus.bandcamp.com/releases
Les Païens : www.paiens.com

http://www.mightypop.ca/index.htm
http://duoconcertante.com
http://www.lizsolo.com/about.
http://www.jacquesjacobus.bandcamp.com/releases
http://www.paiens.com
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Le Gaboteur est le journal francophone  
de Terre-Neuve-et-Labrador depuis 
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(709) 753-9585

Un gaboteur, c’est un bateau qui 
transporte des marchandises ou des 

personnes de port en port. C’est aussi 
une personne qui se promène un peu 

partout et rapporte des nouvelles.  
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GAGNANT DES PRIX D’EXCELLENCE 2017 
meilleur projet spécial et meilleur article  

arts et culture  

FINALISTE AUX PRIX D'EXCELLENCE 2017 
meilleure photo et meilleure page

Discourir en français malgré le trac
Le 5 mai dernier, plus d’une trentaine de jeunes, en majorité de langue maternelle 
anglaise, ont livré en public des discours en français à l’occasion de la finale provin-
ciale du Concours d’art oratoire de Canadian Parents for French Newfoundland & 
Labrador. Retour sur ce événement en pages 8 et 9. 

EN  COUVERTUREPhoto : Arnaud Masson

LETTRE DE LA RÉDACTION 

Des nouvelles de nous
Vous tenez entre vos mains, 
ou vous lisez sur un écran, 
l’avant-dernière édition du Ga-
boteur publié en format tabloïd 
avant la fin de l’année scolaire 
2017-2018. Le prochain numé-
ro du journal sortira le 7 juin, et 
puis, votre Gaboteur estival vous 
sera livré en format magazine. 

Nous aurions pu vous réserver 
la surprise de ce premier Gabo-
teur magazine, qui paraîtra la 18 
juin prochain, mais nous avons 
choisi de mettre dans le coup, 
dès maintenant, et de partager 
avec vous les raisons qui nous 
poussent à oser cette aventure. 

Pourquoi le Gaboteur 
magazine? 

Depuis quelques années, nous 
publions une édition estivale 
plus volumineuse, principale-
ment consacrée aux activités qui 
sortent des sentiers battus et/ou 
qui se déroulent en français, un 
peu partout dans la province. 
Ces éditions de la fin juin sont de 
plus imprimées en plus grande 
quantité que nos parutions régu-
lières, et distribuées dans un gra-
tuitement dans un nombre crois-
sant de lieux et d’événements 
publics, d’année en année. 

Ces éditions estivales, par leur 
contenu, prenaient de plus en 
plus des airs de magazines, mais 
tout en restant imprimés sur du 
papier journal. Or, le format 
magazine, et son impression sur 
du papier de meilleure qualité, 
se prêtent beaucoup mieux à 
une publication destinée à durer 
plusieurs semaines.   

Nous faisons aussi le pari en osant 
cette formule qu’elle saura attirer 
de nouveaux abonné.e.s au Gabo-
teur à la reprise de ses parutions ré-
gulières en format journal en sep-
tembre prochain. Nous croyons 
enfin que le Gaboteur magazine 

saura attirer de nouveaux annon-
ceurs et partenaires.

Ce nouveau rejeton est donc 
un projet que nous avons aussi 
pensé pour vous, abonné.e.s et 
ami.e.s fidèles de lecture, parce 
qu’il fait partie des moyens que 
nous déployons pour élargir le 
rayonnement du journal et di-
versifier ses revenus, donc assu-
rer sa pérennité.

Mais le Gaboteur magazine est 
loin d’être la seule nouveauté 
que nous avons préparé pour 
vous au cours des derniers mois. 
À l’occasion des Rendez-vous 
de la francophonie 2018, en 
mars, nous avons organisé en 
collaboration avec la Fédéra-
tion des parents francophones 
de Terre-Neuve et du Labrador 
(FPFTNL) une série d’activités 
destinées aux jeunes familles à 
partir du texte « Meuh ? Moo 
? », signé Marie-José Mahé, 
d’abord paru dans la page Petit 
gaboteur du journal. 

Plus récemment, nous avons 
conclu un partenariat avec la Folk 
Arts Society de Terre-Neuve-et-
Labrador dans le cadre de la te-
nue du 42e Festival folk de Terre-
Neuve-et-Labrador, du 3 au 5 
août prochain. Dans ce partena-
riat, nous avons pensé à vous. 

Avantages pour les  
abonné.e.s 

Le 24 juin, nous procéderons 
au tirage de quatre laissez-passer 
pour toute la durée du Festival 
Folk, d’une valeur de 130 $ cha-
cun. La possibilité de gagner un 
de ces laissez-passer sera réservée 
uniquement aux abonné.s en 
règle du journal, dans ses for-
mats papier+numérique ou nu-
mérique seulement.

Si votre abonnement est arrivé à 
échéance ou le sera bientôt, c’est 

le moment de renouveler, n’est-
ce pas? Vous voulez offrir Le Ga-
boteur à un proche? C’est aussi 
le moment idéal de le faire. Vous 
lisez le journal à l’occasion et 
vous l’aimez bien ? Assurez-vous 
de le recevoir régulièrement en 
vous abonnant.

Courir la chance de gagner un 
laissez-passer pour le Festival 

Folk en achetant un abonne-
ment annuel qui coûte aussi peu 
que 19 $ par année en format 
numérique et 29 $ en formats 
papier+numérique, n’est-ce pas 
une occasion à ne pas rater ?  

Pour en profiter, visitez la section 
Boutique de notre site Internet 

(gaboteur.ca/abonnements) et si 
vous avez du mal à vous abon-
ner ou vous réabonner en ligne, 
contactez-nous par téléphone ou 
par courriel.

Autres alliances à venir 

Dans les prochains mois, nous 
entendons bien tisser d’autres 
alliances qui procurent des avan-

tages à nos abonné.e.s tout en 
contribuant à la vie culturelle, 
sociale et économique de notre 
province. Soyez aux aguets. 

Dans l’intervalle, bonne lecture 
de ce Gaboteur du 21 mai 2018

Jacinthe Tremblay

Caroline Ruest : merci et bonne route !   
La présidente du conseil d’ad-
ministration du Gaboteur Inc., 
Caroline Ruest, retourne au 
bercail au Québec avec sa pe-
tite famille très bientôt. Elle a 
donc annoncé à ses collègues 
du conseil d’administration 
qu’elle devait passer le flam-
beau à la présidence lors de leur 
plus récente rencontre, le 7 mai 
dernier. Caroline demeure tou-
tefois membre du conseil d’ad-
ministration jusqu’à son démé-
nagement, à la fin de ce mois. 

Lors de la rencontre du 7 mai, 
Nathalie Brunet a accepté de 
prendre le relais à la présidence et 

d’agir comme chef d’orchestre du 
conseil d’administration jusqu’à 
la prochaine assemblée géné-
rale, avec l’appui de ses collègues 
Nancy Boutin, à la vice-prési-
dence ainsi que de Flora Salvo 
(secrétaire) et Cyr Couturier 
(trésorier).  Un poste sera vacant 
après le départ de Caroline. Inté-
ressé.e.s à le combler ? Contactez 
Nathalie Brunet à l’adresse presi-
dence@gaboteur.ca.

Merci à Caroline Ruest pour son 
dévouement depuis son entrée 
au conseil d’administration du 
Gaboteur Inc, en octobre 2016 
et bonne route pour la suite.

 le gaboteur | 1

magazine

REGARDER, LIRE
TOUCHER, CUISINER,
FÊTER... À TERRE-NEUVE  
ET AU LABRADOR

APERÇU
DU MAGAZINE

À PARAÎTRE LE

18 JUIN

Photo de couverture : Greg Locke
Avant-goût de la couverture de notre nouveau rejeton.

Photo : Emily Sopkowe
Nathalie Brunet, présidente du conseil d’administration du Gaboteur Inc. 

mailto:ca@gaboteur.ca
mailto:dg@gaboteur.ca
mailto:ventes@gaboteur.ca
mailto:anne@lignesagates.com
mailto:dg@gaboteur.ca
http://www.gaboteur.ca/annoncer
http://www.gaboteur.ca/abonnement
http://gaboteur.ca/abonnements)
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Avis de 
convocation

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 2018 
Mardi 12 juin à 19h au Centre des Grands-Vents

Association communautaire francophone de Saint-Jean
Centre scolaire et communautaire des Grands-Vents

65 chemin Ridge, suite 254 
(709) 726-4900 - www.acfsj.ca - culture@acfsj.ca

Votre voix est importante! 

Pour de plus amples renseignements, 
appelez au

726-4900 ou consultez le site 
www.acfsj.ca

LANGUES OFFICIELLES

Le commissaire Raymond Théberge propose une 
nouvelle approche règlementaire

Quatre mois après son entrée en fonction, le commissaire aux langues officielles (CLO) a publié le 10 mai un Rapport 
spécial au Parlement sur la modernisation du Règlement de la Loi sur les langues officielles. Aperçu de son contenu. 

En concluant son rapport de 
22 pages, Ramond Théberge 
émet une seule recommanda-
tion : qu’un des comités per-
manents des langues officielles 
étudie les enjeux relatifs à une 
modernisation en profondeur 
du volet communications avec 
le public et prestation de ser-
vices du Règlement sur les lan-
gues officielles.

Raymond Théberge qualifie cet- 
te révision d’« occasion extraor-
dinaire ». Il privilégie « une ap- 
proche fondée sur des principes » 
afin de mettre en place « un 
cadre règlementaire durable et 
fidèle aux valeurs fondamentales 
de la Loi et de la Charte cana-
dienne des droits et libertés ». 

Dans son rapport, le commissaire 
aux langues officielles résume les 
évènements politiques et juri-
diques ainsi que les interventions 
de ses prédécesseurs ayant affecté 
l’application de la règlementation 

depuis la réforme législative en 
1988. Il rappelle aussi les prin-
cipes mis de l’avant par le com-
missariat en 2017 : l’accessibilité 
à des services de qualité égale 
dans les deux langues, la prise en 
compte de la spécificité des com-
munautés, le caractère réparateur 
des droits linguistiques, des me-
sures d’incitation pour l’appareil 
fédéral et une approche règle-
mentaire simplifiée. 

Monsieur Théberge dresse éga-
lement un bilan des problèmes 
encourus et répertoriés en grande 
partie par le commissaire D’Iber-
ville Fortier dès 1990. « Tout com- 
me la Loi est quasi-constitution-
nelle, il faut reconnaître que le 
Règlement est quasi-législatif », 
soutient-il.

Une refonte en profondeur

Le directeur général de l’Institut 
canadien de recherche sur les 
minorités linguistiques (ICR-
ML), Éric Forgues, est d’accord 
avec les constats du commissaire.  
« Si le gouvernement mettait en 
œuvre les propositions qui sont 
faites, on aurait un Règlement 
nettement plus avantageux pour 
les communautés. »

Éric Forgues trouve essentiel 
d’insister sur le caractère répa-
rateur des droits linguistiques 
et il apprécie la suggestion de 
simplifier la règlementation. « 

C’est très complexe 
pour le public qui 
ne comprend pas la 
logique de son appli-
cation. » Pour qu’une 
cohérence s’impose, 
estime ce sociologue, 
il faut « éviter des 
situations absurdes 
comme celle où un 
voyageur perd ses 
droits dans un avion 
entre deux aéroports. 
Ou encore celle où 
les francophones plus 
nombreux dans une 
ville n’ont pas droit 
à des services publics 
dans les deux langues 
officielles, alors que les franco-
phones moins nombreux ailleurs 
y ont droit. »

De plus, monsieur Forgues ap-
précie que le commissaire Thé-
berge reprenne la proposition 
originale de la sénatrice Maria 
Chaput (dans une série de pro-
jets de loi à partir de 2010) de 
rendre plus inclusive la défini-
tion de la francophonie. « C’est 
cette question qui, à l’origine, a 
déclenché la révision du Règle-
ment », rappelle-t-il.

Un processus lancé en 2016

Suite à des pressions de la part des 
minorités francophones inquiètes 
notamment de la fermeture de 
bureaux fédéraux, Patrimoine ca-

nadien et le Conseil du Trésor ont 
annoncé en 2016 la révision du 
Règlement et l’adoption d’une 
nouvelle version en 2019.

Un des comités des langues of-
ficielles du Parlement, celui du 
Sénat, a entamé en 2017 une 
révision de l’ensemble du texte 
législatif. Il a tenu jusqu’à pré-
sent une trentaine de consulta-
tions et entendu quelque 120 
témoins. Son rapport est atten-
du en 2019, au moment du 50e 
anniversaire de la Loi.

Le commissaire aux langues of-
ficielles a lancé en avril sa propre 
consultation sur la Loi par l’en-
tremise d’un formulaire en ligne. 
La cueillette de commentaires se 
terminera le 31 mai.

Photo : Commissariat aux langues officielles
Le commissaire aux langues officielles Raymond 
Théberge.

Jean-Pierre Dubé
FR ANCOPRESSE

LANGUES OFFICIELLES

Premier programme  
francophone de résidence 

en psychiatrie
Le Nouveau-Brunswick obtient son premier 

programme francophone de résidence en médecine 
spécialisée. Le Service de psychiatrie du Centre 
hospitalier universitaire Dr-George-L.-Dumont 
de Moncton accueillera ses premiers médecins 

résidents en 2019.

Le nouveau programme de rési-
dence en psychiatrie permettra 
de répondre à la demande crois-
sante de soins de santé mentale 
dans la province, ainsi qu’à assu-
rer une relève pour une généra-
tion de psychiatres s’approchant 
de l’âge de la retraite. 

À partir de 2019, deux rési-
dents seront admis par année 
au programme de cinq ans. Il 
s’agit du premier programme 
de stage postdoctoral en Acadie 
à l’extérieur de celui de la mé-
decine familiale.

En annonçant ce nouveau pro-
gramme, le directeur du Centre 
de formation médicale du Nou-
veau-Brunswick, Michel H. Lan- 
dry, a souligné que son équipe 
travaille depuis trois ans et demi 
afin de mettre sur pied la rési-
dence en psychiatrie à Monc-
ton. Sa vision réalisée, il n’a pas 
caché le fait qu’il est « extrême- 
ment content ».

Un grand besoin

« La mission du programme 
de formation est de former des 
gens pour répondre aux besoins 
des communautés. Au niveau de 
la santé mentale, il y a un grand 
grand besoin », mentionne celui 
qui est aussi doyen associé de 
la Faculté de médecine et des 

sciences de la santé de l’Univer-
sité de Sherbrooke.

Les intervenants du domaine 
espèrent que le programme per-
mettra de recruter un plus grand 
nombre de psychiatres dans la 
province. Ils soulignent que le 
programme de résidence en mé-
decine de famille, qui admet 16 
nouveaux résidents chaque an-
née, a un taux de rétention de 
plus de 80 %.

À l’heure actuelle, la plupart de 
ceux qui complètent leur for-
mation en médecine à Moncton 
avant d’entreprendre une rési-
dence en psychiatrie à l’extérieur 
de la province ne reviennent pas 
au Nouveau-Brunswick. « Ils font 
leur formation spécialisée à Mon-
tréal ou à Québec. Souvent, on 
les perd parce qu’ils passaient cinq 
ans là-bas et ils deviennent fami-
liers avec le système. Ils se sentent 
donc mal à l’aise de revenir. »

Le Programme de formation 
médicale francophone du Nou-
veau-Brunswick est géré par le 
gouvernement provincial, en 
partenariat avec l’Université de 
Sherbrooke et le Réseau de san-
té Vitalité. Le programme de 
résidence en psychiatrie est le 
deuxième programme de for-
mation de spécialité au Nou-
veau-Brunswick. Un programme 
de résidence en médecine interne 
est offert à Saint John par la Fa-
culté de médecine de Dalhousie 
University, en partenariat avec le 
Réseau de santé Horizon.

Jean-Marc Doiron 
AC ADIE NOUVELLE 

http://www.acfsj.ca
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La plateforme MindWell-U, dis-
ponible sur le web, s’inscrit à la 
suite des différentes mesures of-
fertes par la province pour sup-
porter les personnes aux prises 
avec des problèmes de santé 
mentale et de dépendance. Ain-

si, il comprend les programmes 
Strongest Families, Bridge the 
gApp, Breathing Room™ et The-
rapist Assistance Online. 

Disponible en français et en 
anglais, MindWell-U se spé-
cialise dans l’entraînement à la 
méditation pleine conscience. 
L’application mobile Bridge the 
gApp propose un défi pleine 

conscience de 30 jours ainsi 
qu’une série de webinaires. 

Bienfaits démontrés

Après une étude clinique me-
née auprès d’étudiants et étu-
diantes de l’Université Memo-
rial depuis 2016, les bienfaits 
du programme ont été observés 
aussi bien sur la santé phy-

sique que mentale des partici-
pants. Il a ainsi été démontré 
que l’entraînement à la pleine 
conscience permet de main-
tenir le bien-être général, de 
réduire les symptômes de l’an-
xiété, de la dépression et de la 
douleur chronique, et permet 
également de soutenir un trai-
tement lié à l’usage de subs-
tances problématiques. 

En collaboration avec le gouverne- 
ment fédéral et les groupes com-
munautaires, le gouvernement 
provincial souhaite supporter les 
personnes vivant avec des pro-
blèmes de santé mentale. Ainsi, 
ce projet s’inscrit dans sa vision de 
rendre plus accessibles les services 
de santé numériques et de pro-
mouvoir les services de santé of-
ferts par et pour la communauté 
visant, à terme, à réduire l’hospi-
talisation des patients. 

Pour accéder au programme, 
visitez le bridgethegapp.ca

SONDAGE SUR LES 
SERVICES EN FRANÇAIS

La Fédération des francophones 
de Terre-Neuve et du Labrador 
(FFTNL) sollicite la collabora-
tion du public francophone et 
acadien afin de cerner plus pré-
cisément ses besoins en matière 
de services en français au sein de 
l'administration provinciale.

Afin d'appuyer ses démarches 
auprès du gouvernement pro-
vincial de Terre-Neuve-et-Labra-
dor dans la mise en oeuvre de sa 
Politique sur les services en fran-
çais, la FFTNL souhaite en effet 
s'assurer que son action réponde 

adéquatement aux besoins de 
nos communautés.

La FFTNL encourage ainsi cha-
cun à prendre quelques minutes 
pour participer à un sondage, 
et ce de façon anonyme. La  
FFTNL précise que ce sondage 
ne concerne pas les services du 
gouvernement fédéral.

Le sondage est disponible en ligne 
à l'adresse: https://goo.gl/cty4oh.

La date limite pour répondre: 
vendredi 25 mai 2018.

Du 11 au 13 mai, un petit groupe 
de Terre-neuviens francophones 
de plus de 50 ans ont eu le plai-
sir de participer à un voyage tous 
frais payés à Plaisance organisé 
par la Fédération de francophones 
de Terre-Neuve et du Labrador. 
Au programme de cette première 
rencontre aînés provinciale: vi-
site de Castle Hill, réflexion 
autour des besoins des 50 ans 
et plus dans nos communautés, 
yoga, participation à la marche 
de 3 km du Age Friendly NL et s 
ouper dansant!

AGA ET 
FLÉCHETTES À 
PORT-AU-PORT

L’AGA des Terre-Neuviens fran-
çais se tiendra le 27 mai à 14 
heures au Centre des Terre-Neu-
viens français. 

Pour plus d’informations, veuil-
lez contacter Edna Hall au 
(709) 644-2050 ou par courriel.
centretnf@hotmail.com

À l’Anse-à-Canards, la ligue de 
fléchettes mixte d'été s’est réunie 
pour la première fois le vendre-
di 11 mai. L’activité se répétera 
tous les vendredis à 18h. N’ou-
bliez pas d'amener vos fléchettes.

UN SONDAGE POUR LE SERVICE 
CELLULAIRE À LA GRAND’TERRE 

ET TROIS CAILLOUX
Les résidents de La Grand'Terre 
et de Trois Cailloux sont invités 
à dire s’ils seraient prêts à donner 
100 dollars pour l’installation du 
service cellulaire dans leurs loca-
lités. En effet, pour être enfin re-

liées au réseau cellulaire, ces deux 
localités doivent trouver environ 
250 000$ de leur communauté. 

Pour répondre au sondage:  
www.facebook.com/portauportinfo

Bienvenue au pays Basque - 
Ongi etorri Euskal herria ! Le 
25 mai, le temps d’une soirée, 
le Centre des Grands-Vents de 
Saint-Jean se mettra à l’heure 
basque autour de la projection 
du documentaire Indianoak: 
dans le sillage de notre his-toire, 
de Caroline Richter. 

Indianoak est le premier docu-
mentaire de Caroline Richter. Il 
relate l’expédition Ternua 2017, 
une expédition de 400 kilo-
mètres en traînière, une an-
cienne barque de pêche à rames 
ou parfois à voile originaire de 
la Cantabrie, entre Plaisance et 
Saint-Pierre.

ONGI ETORRI EUSKAL HERRIA!

Photo : Histoires de Voir
Contrairement à ce qu’on entend souvent, les traînières n’étaient pas utilisées pour la pêche à la baleine, mais pour la pêche au filet traînant le long des 
côtes basques.

Photo: Courtoisie de la FFTNL

LINOGRAVURE À SAINT-JEAN

LES AÎNÉS À PLAISANCE

Photos : Courtoisie de ACFSJ
Le 5 mai, l’Association communautaire francophone de Saint-Jean proposait 
un atelier de linogravure avec Ilse Hughes.

SANTÉ MENTALE 

Terre-Neuve-et-Labrador lance MindWell-U 
pour la santé mentale et la toxicomanie

Le 7 mai dernier, Terre-Neuve-et-Labrador est devenue la première province canadienne à se doter d’un 
programme de formation et de support en ligne sur la santé mentale et la toxicomanie. Ce programme  

novateur est de plus offert en français et en anglais.

Laurence Berthou-Hébert

Vendredi 25 mai à partir de 18h30 au Centre des Grands-Vents:

18h30 : Dégustations de spécialité basque - Expositions - musique
19h00 : Présentations 
19h30 : Projection du film documentaire Indianoak : dans le sil- 
lage de notre histoire 
20h30 : Entrevues avec la réalisatrice Caroline Richter-Bonini et 
Noël Fagoaga
Prix de présence : tirage panier garni

http://bridgethegapp.ca
https://goo.gl/cty4oh
mailto:courriel.centretnf@hotmail.com
mailto:courriel.centretnf@hotmail.com
http://www.facebook.com/portauportinfo
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Le président de la Newfoun-
dland and Labrador Folk Arts 
Society, John Drover, n’était pas 
peu fier de dévoiler la program-
mation du 42e Festival Folk, le 
9 mai dernier, à l’hôtel Jag. Pour 
Buddy Wasisname & the Other 
Fellers, bien sûr, mais également 
pour plusieurs autres raison. 

Tout en rappelant que cet évé-
nement met d’abord en valeur la 
richesse et la vitalité de la scène 
musicale de la province, monsieur 
Drover a souligné la présence, 
cette année, d’artistes venus d’Ir-
lande, d’Écosse, des États-Unis, 
du Manitoba et du Québec. 

Deux formations porteront le 
flambeau du français et de la 
« Belle province » sur la scène 
principale. Le samedi 4 août, 
Genticorum clôturera la série 
de prestations d’après-midi sur 
la scène principale. Formé des 
musiciens Pascal Gemme, au 
violon, Yann Falquet, à la gui-
tare et Nicholas Williams, aux 
flûtes en tous genres, Gentico-
rum est un des groupes phares 
au coeur de l’engouement actuel 
pour la musique traditionnelle 
québécoise. Le trio en sera à la 
première présence dans la pro-
vince, après avoir déjà présenté 
plus de 1000 concerts dans une 
dizaine de pays. 

Le samedi en soirée, la scène 
principale sera occupée à comp-
ter de 19 h 45 par une autre 
formation québécoise jouant 
pour la première fois dans la 
province : Christine Tassan et 
les Imposteures. Genre mu-
sical : jazz manouche. « Entre 
Félix et Django », le titre de 
leur plus récent spectacle et al-
bum donne un avant-goût de 
ce qu’elles réservent. Félix, c’est 
pour Félix Leclerc et Django, 
c’est pour Django Reinhardt, 
évidemment. 

Cette formation et Genticorum 
ne seront pas les seuls à enton-
ner des chansons en français sur 
la scène principale, le 4 août en 
soirée puisque Anita Best et San-
dy Morris précéderont Chris-
tine Tassan et les Imposteures. À 
signaler également, qu’il y a des 
musiciens qui parlent le français 
dans toutes les autres formations 
qui suivront, soit Kubasonics, 
Fortunate Ones et The Once. 

Le dimanche 5 août, Les Be-
noits, de la Baie Saint-Georges, 
sur la côte ouest de Terre-Neuve, 
monteront sur la scène prin-
cipale à 14 h.  Une heure plus 
tôt, Juliette Mini, élève à l’École 
Rocher-du-Nord du CSFP,  est 
pour sa part au programme de 
la scène Neil Murray, qui met en 
valeur de jeunes talents. 

L’honneur des dernières notes 
de cette 42e édition, avant que 
la foule entonne l’Ode à Terre-
Neuve, revient cette année à The 

Dardanelles, qui se fait beaucoup 
plus rare depuis que son chan-
teur Tom Power anime l’émis-
sion radiophonique Q, sur CBC.

Tente francophone

La belle tradition d’une tente 
entièrement destinée aux pres-
tations francophones se pour-
suit pour une 10e année. La 
programmation 2018 concoc-
tée par la coordonnatrice du  
Réseau culturel de la Fédéra-
tion des francophones de Terre-
Neuve et du Labrador, Nathalie 
Gag-non, a également été dé-
voilée le 9 mai. Les samedi 4 
et dimanche 5 août, on pourra 
y en-tendre des artistes qui ont 
déjà occupé la scène lors d’édi-
tions antérieures ainsi que de 
nouveaux visages.   

Au programme, le samedi : Mat- 
thew Hornell et Andrew Sned- 
don; Soup du jour,  formé de  
Chris Driedzec et Sabrina Robert 

et d’invités surprise cette année; 
Mary Marry, Kyle Mooney et An-
drian House; Emma June, Chris-
tine Tassan et les Imposteures; et 
les frères Bernard et Robert Félix, 
de l’Anse-à-Canards. 

Le dimanche, Fergus Brown- 
O’Byrne lancera la musique de 
la tente francophone suivi par 
Les Benoits; Justin Brunett; le 
Quatuor Impromptu!, formé de 
musiciens et musiciennes de la 

Newfoundland Symphony Or-
chestra, dont Gabriel Brodeur; 
Colleen Power, Cat Bowring & 
The Gypsies; puis, par Genti-
corum.   

Nouveautés 2018

La bière, qui coule à flots pen-
dant cet événement et qui repré-
sente une source majeure de fi-
nancement pour le festival, sera, 
en 2018, de la Quidi Vidi. En 
plus d’offrir plusieurs variétés de 
ses produits, le micro-brasseur 
lancera une bière spéciale NL 
Folk Festival à cette occasion. 
Des dégustations seront aussi au 
programme pendant le festival.

Autre première : Le Gaboteur est 
au nombre des commanditaires 
de cette 42e édition, en plus 
d’en assurer, comme c’est le cas 
depuis les débuts, la couverture 
journalistique. « C’est une al-
liance naturelle que nous aurions 
dû faire depuis longtemps », 
a commenté John Drover en 
marge du lancement de la pro-
grammation. 

Les bénéficiaires de cette alliance 
seront évidemment le festival 
lui-même, par une plus grande 
visibilité auprès du lectorat fran-
cophone, et vous, abonnés fi-
dèles et nouveaux, puisque nous 
vous avons réservé quatre lais-
sez-passer pour toute la durée 
du festival, dont le tirage aura 
lieu le 24 juin prochain (voir les 
détails sur notre site Web).

Pour en savoir plus : nlfolk.com

En route vers un Festival Folk 
à la programmation relevée ! 

Buddy Wasisname & the Other Fellers occupe la première ligne de l’affiche du 42e Folk Festival de Terre-Neuve-
et-Labrador qui aura lieu du 3 au 5 août au parc Bannerman. Et pour cause : cette formation culte a, pour une 

première fois dans l’histoire de ce festival, accepté l’invitation de ses organisateurs. Aperçu d’une 42e édition qui 
fait une belle place aux francophones.  

Jacinthe Tremblay

Photo : Archives du Gaboteur/Catherine Fenwick
Les frères Robert et Bernard Félix seront en prestation dans la tente francophone le samedi 4 août.

Photo : Guy Tremblay
Le trio québécois Genticorum sera sur la scène principale le samedi 4 août en après-midi et dans la tente 
francophone le dimanche 5 août.

http://www.samstreasurechest.ca
http://www.nlfolk.com


21 mai 20188

Samedi 5 mai. Il fait froid ce 
matin-là, les candidats doivent 
donc déjà affronter le gris et la 
pluie avant de passer la porte 
du Hickman Building, le bâti-
ment de la faculté d’éducation 
de MUN. Quelques mots récon-
fortants sont distribués à l’enre-
gistrement car, oui, il faut une 
dose de courage pour participer 
à un concours d’art oratoire, de 
surcroît en français (la plupart 
des candidats sont anglophones). 
Pour la catégorie francophone, 
la nouveauté cette année est la 
participation d’élèves de l’école 
francophone Rocher-du-Nord. 
On sent la fébrilité des candi-
dats lors de la présentation par 
le président de Canadian Parents 
for French NL, mais aussi celles  
des parents ! 

Le concours va commencer, 
candidats et parents rejoignent 
leur salle. Je suis dans la salle 
avec la « junior division ». Le 
jury est féminin ; Janette Plan-
chat et Suzelle Lavallée, toutes 
deux anciennes enseignantes de 
français et actives retraitées ainsi 
que Susan Forward, coordina-
trice au DELF Centre. Elles sont 
rodées, ce sont des habituées du 
concours d’art oratoire annuel. 

Des sujets audacieux

C’est parti ! 3 à 5 minutes de pré-
sentation pour défendre un sujet 
qui tient à cœur. L’éclectisme est 
à l’honneur : Pourquoi les femmes 
devraient allaiter en public ? Sujet 
pour le moins original et auda-
cieux pour une jeune fille. Amy 
défend la liberté qu’a chaque 
femme d’allaiter son enfant car il 
n’y a rien de plus naturel; elle veut 
lutter contre la discrimination 

dont sont victimes ces femmes. 
L’égalité et la diversité, Pourquoi 
Disney doit diminuer ses prix ?, 
Comment améliorer l’école pour 
tout le monde ? 

Les jeunes ne manquent pas 
d’idées et d’arguments. Arjan 
nous démontre avec conviction 
pourquoi l’école ne devrait com-
mencer qu’à 9 heures, les adoles-
cents ayant besoin de sommeil et 
de temps. Reculer le début des 
cours permettrait ainsi aux ado-
lescents d’être plus attentifs et 
reposés. Puis, les élèves devraient 
pouvoir choisir les cours dits  
« facultatifs » car ils sont intéres-
sants et attrayants pour la plupart 
des élèves. Chacun pourrait en 
début d’année choisir entre édu-
cation ménagère, technologie, 
art ou musique selon ses envies 
et ses centres d’intérêts. Cela 
permettrait d’introduire un peu 
d’autonomie. Enfin, Arjan sou-
haite augmenter le nombre de 
cours de santé et d’éducation 
physique, car la santé mentale 
et physique est primordiale et 
est difficile à maintenir avec le 
trop plein de technologies et 
de « malbouffe ». L’éducation 
à Terre-Neuve-et-Labrador, en 
adoptant ces trois points clés, 
deviendrait un exemple et pour-
rait inspirer d’autres provinces ! 

Femmes, cinéma et dentifrice

Clay nous présente La place pour 
une femme, c’est où elle choisit, su-
jet toujours d’actualité effective-
ment ; le droit des femmes à avoir 
le même salaire que les hommes, 
à pouvoir exercer des fonctions 
de direction, bref à être tout sim-
plement l’égale de l’homme.

Les francophones nous parlent 
de sujets encore bien différents ; 
Basile vient défendre le ciné-
ma en nous livrant son texte 
Le cinéma est un art. Pour lui, 
le cinéma est un art car il pro-
cure de l’émotion ; on peut 
être ému, pleurer, rire, avoir 
peur ou même se remonter le 
moral en regardant un film. 
Le cinéma fait aussi réfléchir ; 
il peut dénoncer, déranger, in-
terroger, questionner, boule-
verser ou faire changer d’avis. 
Enfin le cinéma nécessite un 
savoir-faire, de la sensibilité et 
de la créativité. Le réalisateur 
doit être capable de transpor-
ter les spectateurs dans son 
univers. Un monteur doit don-
ner vie au film, l’acteur doit 
donner un visage et une voix 
aux émotions et le spectateur 
doit pouvoir s’y identifier, le 
détester, l’aimer ou encore le 
craindre ! Finalement le ciné-
ma dit quelque chose de nous, 
de notre époque, de nos peurs, 
de nos envies ….il dit quelque 
chose de la vie, résume Basile. 

Paula nous parle des Dangers 
du dentifrice. Avec humour elle 
nous indique que nous ne de-
vrions pas utiliser de dentifrice 
mais peut-être simplement nous 
nettoyer les dents comme le fai-
saient les Égyptiens c’est à dire 
de la même façon que les chiens 
se nettoient les dents ! 

Pas de tablette ni 
de jeux vidéo

Jenna, quant à elle, nous parle 
de « la colère » ; c’est vrai qu’à 
13 ans on se met parfois en co-
lère et on ne sait pas toujours 

pourquoi. Mais Jenna pense 
que même s’il faut savoir se 
maîtriser, c’est parfois bon de se 
mettre en colère, d’exprimer ses 
émotions. Puis, Larissa avec son 
discours Get with the times com-
pare sa vie à celle de ses parents 
et de ses grands-parents. Ils al-
laient jouer dehors,  ils n’avai- 
ent pas de téléphone portable 
ni de tablettes ni de jeux vidéo ! 
Quelle vie préfère-t-elle ? La 
sienne, sans hésitation ! Enfin, 
Victoria nous dit Pourquoi la 
vie est meilleure avec un chien : 
le bien-être physique et mental 
que l’animal apporte aux ado-
lescents. Mais à la question des 
juges, « Avez-vous un chien? », 
Victoria nous avoue que non ! 
Je crois qu’elle mérite que ses 
parents lui en offre un !

Un break, une petite boisson 
chaude avant la remise des prix. 
Notre équipe rejoint les deux 
autres « divisions » pour ce grand 
moment. Ils sont tous heureux 
d’avoir participé et peuvent dé-
compresser maintenant. Sous 
les flashs de nos photographes, 
chacun reçoit un prix. Les plus 
grands qui ont été sélectionnés 
auront la chance d’aller défendre 
leur discours et leur province à 
Ottawa le 2 juin 2018 pour le 
concours d’art oratoire national 
organisé par Canadian Parents 
for French National. 

Concernant l’équipe à laquelle 
on s’est attachée lors de cette 
matinée, une mention spéciale à 
Brother Rice Junior High School 
qui, grâce à Arjan (immersion 
hâtive) et Basile (francophone), 
ont précoce à leur école de rem-
porter deux coupes.

Photo: Arnaud Masson
Il faut une bonne dose de courage pour exprimer ses idées en français devant un large public, surtout quand on n’est pas francophone. 34 élèves ont relevé avec succès le défi.

Photo : Courtoisie de Canadian Parents for French Newfoundland and Labrador 
Rose-Avoine Dalton, de l'École Rocher-du-Nord, reçoit du président de 
Canadian Parents for French Newfoundland and Labrador, Larry Vaters, la 
plaque du premier prix dans la division A, niveau intermédiaire, chez les 
francophones. 

Marine Le Clainche

Notre collaboratrice, Marine Le Clainche, est la maman de Basile, l’un des lauréats du Concours d’art oratoire.

Discourir en français malgré le trac
La colère, les chiens, le dentifrice, le cinéma, Disney, l’égalité… les jeunes francophones de la  

province ont présenté une très grande variété de sujets lors du Concours d’art oratoire provincial 2018 organisé par 
Canadian Parents for French Newfoundland & Labrador.



21 mai 2018 9

Perdu à la traduction, mais trouvé

On dit que le plus on traduit, le 
plus on perd. C'est toujours un 
cauchemar de mettre des phrases 
dans Google Translate. Parfois, 
les traductions mot à mot se re-
trouvent désordonnées, bizarres, 
et vaguement troublantes. Mais 
peut-être que la plus grande dif-
ficulté est de tenter de commu-
niquer la même émotion dans 
les différentes langues, surtout 
en traduisant d'une langue à une 
autre de façon interchangeable. 

Il est important de se rappeler 
que chaque langue vient avec 

sa propre culture et que les 
émotions peuvent être perçues 
différemment avec chacune. 
Certaines choses ont été exclues 
des traductions anciennes par 
crainte qu'elles soient taboues 
ou socialement inacceptables, 
alors nous avons sûrement per-
du de nombreux documents 
simplement parce que la société 
occidentale les a jugés ineptes. 

Mais il y a aussi une différence 
prononcée entre traduire littéra-
lement un texte et de le traduire 
d'une manière où tout est équi-
valent. Et si la mauvaise tech-
nique de traduction est utilisée, 
le sens profond du document 
peut être complètement perdu. 
Et à sa place, le résultat peut être 
une ombre distante, les phrases 

traduites littéralement qui ne si-
gnifient absolument rien.

Cependant, la traduction peut 
aussi être un cadeau; quelque 
chose que nous utilisons pour 
nous connecter aux autres et en 
apprendre davantage sur diffé-
rentes choses. C'est un produit 
de la curiosité et de la nécessi-
té, et qui existe depuis des cen-
taines d'années.

La traduction est un moyen 
de se connecter avec les autres 
et de tenter de comprendre 
une culture avec laquelle vous 
n'êtes pas familier. Elle est uti-
lisée pour aider à comprendre 
les perspectives des autres. Les 
sous-titres pour les émissions de 
télévision qui ne sont pas dans 
votre langue maternelle vous 
donnent l'occasion d'apprendre 
quelque chose de nouveau. Ils 
nous relient avec des nouvelles 
expressions, des blagues, et des 
maniérismes auxquels nous ne 
serions pas exposés autrement. 
Mais c'est un travail difficile! 
J'ai trouvé cette citation qui je 
pense résume bien: « Un traduc-
teur talentueux n'est pas seule-
ment bilingue mais biculturel. 
Une langue n'est pas simple-
ment une collection de mots et 
de règles de grammaire et de syn-
taxe pour générer des phrases, 
mais aussi un vaste système de 
connotations interconnectées et 
de références culturelles.»  

Il n'y a pas de bonne ou de 
mauvaise façon d'apprendre 
une nouvelle langue; sûrement 
nous le savons. Nous avons 
tous traversé l'immersion fran-
çaise différemment, mais c'était 
surtout en raison de la traduc-

tion. Et alors que je suis ici 
devant vous, j'espère que nous 
utiliserons tous cet outil que 
nous avons acquis pour nous 
connecter avec d'autres per-
sonnes. Alors que je termine ce 
voyage dans mon apprentissage 
du français et que j'en entame 
un nouveau en étudiant les 

langues, mon souhait est que 
vous appreniez quelque chose 
à propos de vous-même et aussi 
des autres. Espérons que vous 
serez en mesure d'utiliser cette 
compétence comme moyen 
d'apprendre plus et de créer des 
liens plus profonds avec ceux 
qui vous entourent.

LES DISCOURS DES ÉLÈVES

Les dangers du dentifrice

Voulez-vous des dents en parfaite 
santé ? Ou êtes vous tanné de pa-
niquer chaque fois que vous sou-
riez? Achetez Crest 3D White, 
le meilleur dentifrice que vous 
pouvez imaginer. Appelez main-
tenant pour recevoir 30% de ré-
duction! C’est cela que j'entends 
chaque fois que j’allume la télévi-
sion! Je suis tannée d'écouter les 
mensonges de telles annonces. 
La vérité c’est que le dentifrice 
est mortel! Okay peut-être pas si 
mortel, mais quand même, est-ce 
que vous saviez que le dentifrice 
contient un ingrédient qui tue 
des milliers d'Américains chaque 
année? Ça s’appelle le fluor.

Les premières personnes qui ont 
commencé à se soucier de leur 
santé dentaire étaient les Égyp-
tiens. Savez-vous que les Égyp-
tiens ont commencé à utiliser le 
dentifrice il y a à peu près cinq 
cent mille ans avant Jésus-Christ. 
Si vous ne le saviez pas, les Égyp-
tiens se lavaient la bouche de la 

même façon que les chiens se 
nettoient les dents. Laissez-moi 
expliquer: Connaissez-vous le 
bâton qui donne une haleine 
fraîche au chien ? Ben, les Égyp-
tiens ont inventé la même chose 
mais pour les humains. Je sais, 
c'est un peu dégoûtant quand 
tu y penses mais ça marchait très 
bien. La première brosse à dents 
a été inventée par les Chinois. Ils 
ont eu de l’aide d’un animal très 
important pour réussir leur in-
vention : le cochon. Ils ont utilisé 
les os et poils des cochons pour 
créer des brosses à dent. Fran-
chement, ça c’est bizarre. Après 
toutes les expériences et essais 
que les Égyptiens, les Chinois et 
d’autres ont faits, ils sont finale-
ment arrivés à ce qu'on connaît 
aujourd'hui comme le dentifrice.

Il n’y a rien comme se réveiller 
le matin pour aller se brosser les 
dents avec votre dentifrice préfé-
ré, n'est-ce pas? La prochaine fois 
que vous vous brossez les dents, 
posez-vous la question suivante : 
est-ce que ce que je mets dans 
ma bouche est toxique? Comme 
j’ai déjà dit, le dentifrice contient 
beaucoup de fluor. Donc je crois 
que la réponse à la question est 

oui! Il y a plein de recherches et 
documentaires qui disent que 
c’est bien trop toxique pour les 
humains, et ils ont raison. Un 
des faits qui m'a laissée avec la 
bouche ouverte est que le fluor est 
l'élément le plus réactif de la table 
périodique. Plusieurs docteurs et 
scientifiques disent que cet ingré-
dient ne devrait même pas exister 
à cause de tous les problèmes qu’il 
peut nous donner. Ainsi, pendant 
la deuxième guerre mondiale, les 
nazis donnaient à leurs soldats du 
fluor mélangé avec de l’eau car ils 
croyaient qu’avec cela les soldats 
allaient être plus dociles, mais ça 
les rendait très malades. Je crois 
que vous avez compris : le fluor 
est très dangereux. 

Bien que les marques les plus po-
pulaires offrent principalement 
des sélections à la menthe, au-
tour du monde on a commencé 
à penser plus aux petits enfants. 
Par exemple, le Japon a récem-
ment inventé le dentifrice aux 
petitx gâteaux, yum! D’autres 
pays ont essayé de faire la même 
affaire comme la France, le 
Royaume-Uni, les États-Unis 
et finalement, évidemment, la 
Chine, qui a toujours de l’avance 

avec de nouvelles inventions. 
Une des saveurs que ne pouvais 
pas croire était la saveur au Wa-
sabi, yuck! Qui voudrait avoir ça 
dans la bouche? Pas moi!

On est arrivé à la fin et je dois 
vous dire adieu, mais avant j’ai 
quelques petits conseils. Suis les 
règles d'utilisations dentifrices, 

notamment concernant l'âge. 
Si tu es un enfant n'utilise ja-
mais le dentifrice d’adulte! Car 
le dentifrice pour les adultes a 
plus de fluor que le dentifrice 
pour les enfants. N'ayez pas peur 
d’acheter d’autres types de den-
tifrice pour votre santé dentaire, 
comme des dentifrices qui ne 
contiennent pas de fluor.

Vers la finale nationale 
à Ottawa

34 élèves de la 7e à la 12e année issus de l’immersion précoce, 
de l’immersion tardive, du français cadre et des écoles franco-
phones avaient été sélectionnés pour participer au Concours 
d’art oratoire provincial 2018 organisé par Canadian Parents 
for French - NL. 

Les quatre lauréats provinciaux, des élèves de 11e et 12e année, 
représenteront Terre-Neuve-et-Labrador lors du Concours na-
tional d’art oratoire qui se tiendra le 2 juin 2018 à Ottawa. Lors 
de cet événement, des élèves de tout le pays s’affronteront afin 
de décrocher des bourses d’études d’une valeur totale de 500 
000 dollars.

Photo: Courtoisie de Canadian Parents for French NL
Rory Shortall, Jenna Manuel, Toni-Lynn Parsons et Adam Smith 
représenteront la province lors de la finale nationale à Ottawa, en juin.

Paul Villalobos Photo: Arnaud Masson

Paula Villalobos
ÉCOLE SECONDAIRE ROCHER-
DU-NORD, SAINT-JEAN

Photo: Courtoisie de Canadian Parents for French NL
Lauren Marshall 

Lauren Marshall
ÉCOLE SECONDAIRE GONZ AGA, 
SAINT-JEAN
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En août 2016, Patricia Lévêque 
a pris sa retraite en tant que 
conseillère pédagogique au 
Ministère de l’Éducation. Un 
travail varié qui englobait les 
programmes d’études en fran-
çais, principalement en ma-
thématiques et en sciences, au 
primaire et à l’élémentaire.

Dévouée à son travail, Patricia 
avait beaucoup d’expérience à 
y apporter. Elle avait d’abord 
travaillé à l’École St Peter’s de 
Mount Pearl en maternelle et 
en première année, puis dans 
d’autres écoles et à d’autres ni-
veaux, au primaire et à l’élémen-
taire : École St Patrick, École St 
Gérard et enfin École Ste Thé-
rèse. Une bonne variété et une 
bonne préparation pour ses res-
ponsabilités au Ministère.

Au début, peu de ressources

Depuis ses débuts en tant qu’en-
seignante en immersion, Patricia 
aura vu bien des changements :  
«Au début, dit-elle, nous n’av- 
ions pas beaucoup de livres ou de 
ressources. Cela a bien changé. 
Nous devions nous débrouiller 
pour trouver du matériel qui pou-
vait correspondre aux résultats 

d’apprentissage demandés par la 
province. Les manuels scolaires 
francophones ne correspondaient 
pas aux exigences locales. Au dé-
but par exemple, nous n’avions 
pas assez de livres à la biblio-
thèque pour que chaque enfant 
puisse en apporter un à la mai-
son. Petit à petit, le programme 
s’est renforci. Nous avions un 
bon budget et beaucoup d’aide, 

entre autres de Mme Ma-
rie-Christine Halliday, de 
la Commission scolaire 
de l’époque, qui venait 
régulièrement dans les éc- 
oles pour nous conseiller 
et nous trouver de nou- 
velles ressources. On se ré-
unissait aussi avec d’autres 
professeurs d’autres écoles 
pour partager et comparer 
ce qu’on faisait. Il y avait 
une bonne coopération. »

Patricia aimait beaucoup 
son travail avec les élèves, 
mais au bout de 24 ans 
dans la classe et après av- 
oir complété sa maîtrise 
en éducation, elle eut en-
vie d’un changement; un 
poste au ministère offrait 
d’autres défis. D’abord 
engagée pour une année, 
elle y resta six ans.

Six ans au ministère 
de l’Éducation

Elle y travailla comme conseillère 
pédagogique des programmes 
en français du primaire et de 
l’élémentaire. Ces programmes 
englobent tant l’immersion que 
le français langue première. Elle 
participa ensuite à l’établissement 
de formations en ligne proposées 
sur le site web du ministère. Les 
ressources des programmes de 

français en immersion étaient 
destinées aux enseignants d’im-
mersion. Celles de mathéma-
tiques et de sciences étaient 
destinées aux enseignants des 
écoles francophones et des écoles 
d’immersion. « Nous faisions 
aussi traduire les programmes 
d’études qui étaient faits en an-
glais, dit-elle. Puis, il fallait les 
réviser car le langage mathéma-
tique par exemple, était souvent 
différent de ce qu’on utilisait ici. 
Il fallait l’adapter aux façons de 
s’exprimer utilisées en classe dans 
la province mais surtout, il fallait 
établir une constance linguis-
tique dans les documents d’une 
année à l’autre. Nous regrou-
pions quelquefois les professeurs 
de français langue première avec 
ceux de l’immersion. Cela était 
avantageux pour ces derniers car 
c’était une bonne occasion de 
travailler avec des francophones. 
Ils pouvaient ainsi apprendre 
plus de terminologie utilisée par 
des francophones de langue pre-
mière et en retour, je pense que 
ceux-ci appréciaient également 
de pouvoir échanger des idées 
avec d’autres enseignants de  
la province. »

La planification de la program-
mation et de la formation était 
réalisée par le ministère, en 
consultation avec les commis-
sions scolaires anglophones et 

francophones. Un plan était 
établi sur plusieurs années et ce 
plan était révisé régulièrement.

Un retraite bien remplie

Après un tel parcours dans le 
domaine de l’enseignement du 
français, continuer à s’impliquer 
semble naturel pour Patricia. À 
la maison, c’est le français qui 
règne le plus souvent. Avec son 
mari, rencontré à Saint-Pierre 
et Miquelon, ils ont élevé trois 
garçons qui, eux aussi sont très à 
l’aise dans la langue.

Désormais, Patricia effectue de 
temps en temps de petits contrats 
de révision linguistique ou d’éva-
luation du français des élèves 
en immersion. Depuis peu, il 
est en effet nécessaire d’obtenir 
un Diplôme d’études en langue 
française (D.E.L.F.) pour pou-
voir compléter une formation 
d’enseignant en immersion à 
Terre-Neuve et au Labrador. Les 
élèves doivent donc démontrer 
une bonne maîtrise de la langue.

Mais Patricia garde aussi un 
peu de temps pour les loisirs et 
pour des projets personnels. Les 
voyages et l’apprentissage d’une 
autre langue, l’espagnol, font 
maintenant partie de sa vie. 

Bonne retraite bien méritée !

Une carrière en français bien remplie 
Après 30 ans de carrière dans le domaine de l’éducation, Patricia Lévêque continue à mettre 

son expertise au service de la province.

Un événement terre-neuvien à Ottawa
Le 4 mai 2018, la communauté terre-neuvienne d’Ottawa présentait un concert de la chorale Atlantic Voices 

suivi du film Goin’ Down the Road. But de l’exercice: souligner les difficultés des Terre-Neuviens et des 
habitants des provinces atlantiques à s’intégrer dans des grande villes comme Ottawa.

Marie-José Mahé

Photo: Marie-José Mahé
Patricia Lévêque a enseigné pendant 24 
ans avant de rejoindre le Ministère de 
l’Éducation.

La première partie de l’événe-
ment était assurée par Atlantic 

Voices, le choeur terre-neuvien et 
labradorien d’Ottawa. Basée dans 
la capitale fédérale, cette chorale 
composée de chanteurs issus de Ter- 
re-Neuve-et-Labrador ainsi que 

des autres provinces atlantiques 
propose un répertoire fait de chan- 
sons de Terre-Neuve, des Mari-
times et de musique celtique. Ce 
soir-là, Atlantic Voices a captivé 
les spectateurs avec trois chan- 
sons différentes. 
             
La première était nommée Wat-
ching the apples grow, de Stan Ro-
gers. Elle a été suivie par Sonny’s 
dream de Ron Hynes. Le choeur 
a ensuite chanté une chanson 
titrée Goodbye my island qui a 
provoqué une réponse très émo-
tionnelle chez les spectateurs. 
Plusieurs n'ont pas hésité à chan-
ter la chanson en choeur avec 
la chorale pour souligner leur 
amour de leur province natale.

Un film sur Marilyn

Après la chorale, il y a eu un tirage 
pour tous ceux qui étaient dans la 
salle. Les animateurs appelaient 
des numéros qui se trouvaient 
sur les billets au hasard et distri-
buaient des prix aux gagnants: 
des disques, des portes-clés et des 
billets pour d’autres événements 
organisés par cette communauté. 
La douzaine de gagnants ont tous 
semblés très amusés par leurs prix. 

À la suite du tirage, un invité 
spécial est venu sur la scène 
pour présenter un nouveau 
film, Reliving Marilyn, réalisé 
par le cinéaste canadien Mor-
gan Blackbyrne. Le film décrit 
l’amitié profonde qui liait la cé-
lèbre Marilyn Monroe à son ar-
tiste de maquillage, Allan Sny-
der. Ça semble être un très beau 
film dramatique que j’ai hâte 
de voir. Le projet est presque 
complet, mais il reste encore du 
travail à faire, et l’équipe est à 
la recherche de dons et de sou- 
tien financier.

De l’Atlantique à Toronto

Finalement, la partie la plus 
excitante de la soirée : la pro-
jection du film Goin’ down the 
Road, apparu sur les écrans en 
1970, qui raconte l’histoire de 
deux amis provenant d’une 
communauté rurale d’une pro- 
vince atlantique. Partis à To-
ronto à la recherche d’un nou-
vel emploi, de nouvelles aven-
tures et d’une nouvelle vie, ils 
font face à une situation finan-
cière difficile, à des relations 
compliquées et à un monde 
tout à fait nouveau.

Ce film a touché les specta-
teurs avec son mélange de mé-
lodrame, de comédie et surtout 
avec la fin, qui soulignait à quel 
point les deux personnages 
étaient attachés à leur petite 
ville natale. Personnellement, la 
partie qui m’a marquée le plus 
était le moment où le person-
nage principal, celui qui avait 
eu l’idée émigrer à Toronto, 
a commencé à réaliser qu’ils 
n’étaient pas vraiment heureux. 
Même si cette grande ville leur 
offrait beaucoup de nouvelles 
choses, ils étaient toujours dans 
la même situation douteuse que 
lorsqu’ils étaient chez eux.  

Le prochain événement, aus-
si organisé par la dynamique 
communauté Terre-Neuvienne 
d’Ottawa, aura lieu le 27 mai. 
La magnifique chorale Atlan-
tic Voices y sera à nouveau 
présente. Ce deuxième événe-
ment consistera en un spec-
tacle fait par la chorale, suivi 
par du temps pour socialiser et 
apprendre à connaître la com-
munauté Terre-Neuvienne. Vu 
le succès et la chaleur humaine 
de cet événement, j’attends avec 
impatience d’aller au deuxième.

Lizaveta Zakharova

À l'écoute.
Travailleur.
Pour vous aider. 

nwhalen.liberal.ca
nick.whalen@parl.gc.ca
Suite E130, Édifice Prince-Charles, 120 Torbay Rd

NICK WHALEN
Député fédéral St. John's-Est

NickWhalenMP
772-7171

http://nwhalen.liberal.ca
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Défi des Cubes énergie est un concours sportif propo-
sé par Le Grand Défi Pierre Lavoie et le Réseau Santé 
en français de Terre-Neuve et du Labrador. Ce concours 
consiste à faire amasser aux élèves des écoles et à leur 
famille le plus grand nombre de cubes d’énergie pos-
sible, un cube équivalant à 15 minutes d’exercice phy-
sique. Le but derrière tout ça est bien entendu d’inciter 
les élèves à bouger plus mais aussi de réussir à faire ga-
gner un cube géant rempli de matériel de sport pour leur 
école. Les six écoles du CSFP y participent avec beau-
coup d’enthousiasme. Alors, à vos cubes, prêts, bougez! 

ÉCOLE DES GRANDS-VENTS
 
Canards, rivière et envolée de frisbee… le printemps est 
bien arrivé à St-Jean
Que s’est-il passé ce mois-ci au Grands-Vents? Il y a eu 
la visite de quatre jolis canetons dans les classes de deu-
xième année, une sortie ensoleillée avec les maternelles 
au Centre d’interprétation de Manuels River, à Concep-
tion Bay South et la présentation de l’exposition des 3e 
année Musée des traditions, durant laquelle les élèves 
présentaient des traditions provenant de différents pays 
et de différentes époques. Et pour les prochaines se-
maines, qu’est-ce qui attend les élèves de la 4e à la 6e 
année comme activités parascolaires? Un tournoi d’Ulti-
mate Frisbee le 27 mai, un tournoi de baseball, du 7 au 10 
juin, et enfin, une journée de participation au TrackFest 
2018, le 9 juin prochain. Le TrackFest est un événement 
provincial annuel qui est organisé par l’Association d’ath-
létisme de Terre-Neuve-et-Labrador, pour les élèves de 
la 3e à la 6e année. Avec toutes ces belles activités, avez-
vous vraiment envie que les vacances d’été arrivent?

Nous tenons également à féliciter Travis Cormier pour 
avoir réussi à amasser 1 000$ pour la cause Shave for the 
Brave. Cette activité consiste à récolter des fonds pour 
soutenir les jeunes adultes qui sont au prise avec le can-
cer ou qui sont en rémission, le tout en se faisant raser les 
cheveux. Bravo pour ta générosité et ton courage! Bravo 
aussi à Margaux Keenan, de 6e année, qui a remporté la 
finale du Concours d’art oratoire pour l’élémentaire.

ÉCOLE ROCHER-DU-NORD  
 
Rencontres, concours et honneurs!
Des rencontres, des échanges et des activités, les élèves 
de Rocher-du-Nord en ont eu pour leur argent le mois 
dernier. Le 23 avril, les 6e année des Grands-Vents ont 
été accueilli à bras ouverts dans leur future école où ils 
ont pu assister à différents cours et échanger avec les 
élèves de Rocher-du-Nord sur la vie à l’intermédiaire. 
C’est une belle manière de faire la grande séduction à 
de futurs élèves.

Le 26 avril, les élèves de Rocher-du-Nord ont eu la chance  
de faire d’autres belles rencontres. Ils ont fraternisé avec 
des élèves de l’École Sainte-Anne, de La Grand’Terre, lors 
de leur participation à l’événement Parlons sciences, qui 
se déroulait à Saint-Jean. Mais ce n’est pas tout pour 
ces élèves talentueux et engagés.  Rocher-du-Nord était 
représentée par deux élèves à la finale du Concours d’art 
oratoire du CSFP, à Happy-Valley-Goose-Bay, par trois au 
Concours d’art oratoire des Canadian Parents for French 
et par deux autres à la finale de la Foire du patrimoine, à 
Bay Roberts. Xavier Emberley y a d’ailleurs gagné le prix 
de « Best World War 2 Knowledge » et Brooke LeDévé-
hat le grand prix…un voyage à Vimy, en France! Nous 
pouvons dire que ses efforts ont porté leurs fruits. Ils la 
porteront du moins jusqu’en France!

ÉCOLE SAINTE-ANNE 
 
Du talent, il y en a à La Grand'Terre 
Une autre élève du CSFP aura la chance de s’envoler 
pour la France cet été! Maggie Barter, élève de Sainte-
Anne, s’est vue décerner ce prix du Programme Jeune 
ambassadeur qui lui permettra de mieux comprendre 
le rôle qu’ont joué les Canadiens lors des première et 
deuxième guerres mondiales. C’est d’ailleurs la 5e élève 
de l’École Sainte-Anne à participer à ce voyage éducatif 
proposé depuis 2015. 

À la finale du Concours d’art oratoire, Brianna Barter s’est 
classée première dans la catégorie sénior. Quatre élèves 
représentaient l’École Sainte-Anne au concours.

Qu’est-ce qui s’est passé d’autre ce mois-ci? Les élèves 
du secondaire ont eu droit à un cours d’initiation de co-
dage informatique, ce qui leur permettra de se fami-
liariser avec l’écriture de programmes pour développer 
des logiciels, des pages web, ou encore pour dire à une 
machine ce qu’elle doit faire...peut-être faire les devoirs?

Il y a également eu Sydney Benoit et Harrison Vallis qui 
sont passés en entrevue à la radio. Durant l’émission Tout 

un samedi, diffusée à Radio-Canada, Harrison a partagé 
sa passion pour l’accordéon. Sydney est quant à elle pas-
sée à l’émission Ça se passe ici, également sur les ondes 
de Radio-Canada, où elle a parlé de la bourse d’excellence 
qu’elle a obtenue pour effectuer ses études post-secon-
daire à l’Université de Moncton. N’hésitez pas à aller les 
écouter, ils sont toujours sur le site des émissions. 

ÉCOLE NOTRE-DAME-DU-CAP  
 
S’amuser et apprendre en s’amusant
Qu’est-ce qu’on fait pour s’amuser à l’École Notre-
Dame-du-Cap? On organise une Journée western où 
tout le monde doit se déguiser en cowboy ou on par-
ticipe au Défi des cubes énergie tous les jours afin de 
ramasser le plus de cubes possible.

Et qu’est-ce qu’on fait pour apprendre en s’amusant? 
On participe à la Foire du patrimoine afin de partager 
nos découvertes sur l’histoire de Terre-Neuve et d’ail-
leurs. Trinton Félix s’est mérité la première place avec 
sa présentation sur le naufrage du RMS Titanic, au 
large des côtes de Terre-Neuve. 

Pour s’engager, on peut aussi participer à un concours 
de collecte des mitaines pour sensibiliser les élèves aux 
difficultés que peuvent éprouver des nouveaux arri-
vants lorsqu’ils s’installent dans notre province, en hiver. 
Ces mitaines seront distribuées aux familles de nou-
veaux arrivants, l’hiver prochain. Et pour avoir ramassé 
le plus de mitaines dans l’école, la classe de 2-3e année 
s’est mérité un beau prix de 200$ remis par le Réseau 
immigration et le Service Compas de la Fédération des 
francophones de Terre-Neuve et du Labrador (FFTNL).

Les élèves peuvent aussi simplement s’amuser pour 
s’amuser en participant à une séance de badminton 
amicale avec les voisins de l’École Sainte-Anne, au 
YMCA de Bay St. George!

ÉCOLE BORÉALE 
 
S’investir et ensuite recueillir
Les 26 et 27 avril dernier, l’École Boréale a accueilli 
la délégation de finalistes du Concours d’art oratoire 
2018. Une douzaine d’élèves, cinq enseignants des 
autres écoles du CSFP ainsi que l’équipe de Boréale se 
sont réunis à Happy-Valley-Goose-Bay pour célébrer la 
langue française. Les élèves de l’École Boréale ont ado-
ré recevoir tout ce beau monde.

Le 5 mai dernier, les membres du conseil d’école, des 
parents et des élèves bénévoles ont organisé une vente 
de garage pour amasser des fonds afin de réaliser des 
activités spéciales avec les jeunes. Pour une bonne 
cause comme celle-là, c’est toujours plus facile de ras-
sembler les gens et de les faire participer. 

Parlant d’activités spéciales, en avril dernier, les élèves 
ont participé à une journée de classe de plein air au 
Birch BrookNordic Ski Club, à Happy-Valley-Goose-Bay. 
Ils ont pu y pratiquer le ski, la raquette et la glissade, 
parce que là-bas, il ne manque pas de neige. 

Enfin, nous souhaitons souligner la performance de 
Grace Goodie, élève de 6e année, au Concours cana-
dien Kangourou des mathématiques. Elle s’est mérité 
la troisième place de sa catégorie d’âge, pour la région 
de Saint-Jean. 

Bravo aussi aux élèves de la classe de maternelle qui a 
remporté un des trois prix de 200$ offert dans le cadre 
du Concours de collecte de mitaines.

CENTRE ÉDUCATIF L’ENVOL 

Mitaines, bal masqué et becs sucrés
La classe de 3e-5e année du Centre éducatif l’ENVOL 
est l’heureuse gagnante du troisième prix de 200$ of-
fert pour le concours de collecte de mitaines. Ce prix 
démontre la générosité et la sensibilisation des familles 
de l’ENVOL pour la cause des nouveaux arrivants dans 
notre province.

Et qu’est-ce que l’ENVOL propose à ses élèves pour 
changer la routine? Un bal masqué! Et pour quelle rai-
son? Juste pour s’amuser! À en croire les photos, du 
plaisir il y en a eu. Lors de la finale du Concours d’art 
oratoire, le plaisir était aussi de la partie pour les deux 
fières représentantes de l’ENVOL, Sophie Mastan et Ca-
milia Garcia Villanueva. C’est toujours agréable d’aller à 
la rencontre d’autres élèves des écoles francophones.

Des activités, on n'en manque pas à l’ENVOL mais par-
fois ça prend de l’argent pour en faire. C’est pourquoi, le 
11 mai dernier, l’école a organisé une vente de gâteaux. 
Manger sucré pour une bonne cause et après, bouger  
pour accumuler le plus de cubes d’énergie possible. 
C’est un bon plan non?

Éveline Ross-Phaneuf 

Les cowboys de Cap Saint-Georges Photo : École Notre-Dame-du-Cap

Photo : École des Grands-Vents
Travis qui s’est fait raser les cheveux pour soutenir les personnes atteintes  
du cancer

Photo : École Rocher-du-Nord
Les trois représentantes de Rocher-du-Nord au Concours d’art oratoire des 
Canadian Parents for French

Photo : École Boréale
Grace Goodie qui présente fièrement son certificat de participation au 
concours de mathématique Kangourou

Photo : Centre éducatif l’ENVOL
Bal masqué à l’ENVOL

Photo : École Sainte-Anne
Maggie Barter qui s’envolera en France 
cet été pour aller visiter le site de la Ba-
taille de Vimy

http://www.csfp.nl.ca
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(709) 753-9585

Signes chan ceux de la semai ne :
VERSEAU, POISSONS ET BÉLIER

Alexandre Aubry
    alexandre.aubry.astrologue
alexan dre@ nor ja.net
514-667-4803

BÉLIER                 (21 MARS - 20 AVRIL)  
Il y a de bonnes chances que vous ayez 
à faire un petit ménage parmi votre cercle 
d’amis. Heureusement, certains réussiront 
enfin à vous rembourser ce qu’ils vous 
doivent avant que vous ne les écartiez de 
votre vie.

TAUREAU  (21 AVRIL - 20 MAI)
Vous devrez décortiquer une erreur que 
l’on aura commise sur l’une de vos fac-
tures. Vous pourriez y consacrer une bonne 
partie de la semaine pour que justice soit 
faite et que vous soyez remboursé adé-
quatement.

GÉMEAUX  (21 MAI - 21 JUIN)
Vous réussirez à obtenir le bon traite-
ment pour vos problèmes de santé, ou 
alors ce sera un nouveau régime alimen-
taire qui apportera des résultats rapides. 
Chose certaine, vous vous dirigez vers 
une meilleure qualité de vie.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET) 
Vous serez surpris de connaître une sou-
daine popularité auprès de vos amis. Et 
si vous êtes célibataire, vous serez égale-
ment surpris de constater que les pré-
tendants rivalisent d’imagination pour 
vous séduire.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)
Votre famille sera le centre de toute votre 
attention cette semaine. Vos proches se-
ront passablement exigeants à votre en-
droit. Des projets de déménagement se 
dessineront à l’horizon également.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE) 
Les déplacements peuvent devenir pas-
sablement ardus, ou alors ce sera les 
communications qui ne seront pas tou-
jours des plus claires. Votre franc par-
ler aura un puissant impact parmi vo-
tre entourage.

BALANCE  (24 SEP TEM BRE - 23 OCTO BRE)
L’argent est parfois une source de sou-
cis. Alors, n’hésitez pas à prendre le tau-
reau par les cornes pour négocier cette 
situation avec les gens concernés et ainsi 
résoudre la problématique financière.

SCORPION    (24 OCTO BRE - 22 NOVEM BRE)
Des retards pourraient s’accumuler au 
bureau et par moment vous ne saurez 
plus par où commencer. Il faudrait es-
sayer de ralentir avant de vous étourdir. 
Tâchez de mieux canaliser vos énergies 
et vous gagnerez en efficacité.

SAGITTAIRE (23 NOVEMBRE - 21 DÉCEMBRE)
Il ne serait pas étonnant que vous ayez  
à remplacer un collègue qui s’absentera 
pour une durée indéterminée, causant 
ainsi un stress supplémentaire. Heu reu-
sement, vous en tirerez un gros profit en 
bout de ligne.

CAPRICORNE (22 DÉCEM BRE - 20 JAN VIER)
En vous exprimant devant une foule nom-
breuse, vous serez fier de vous au moment 
où vous recevrez des applau disse ments. 
Toutefois, certaines person nes pourraient 
tout de même oser émettre une critique à 
votre endroit.

VERSEAU (21 JAN VIER - 18 FÉVRIER)
Le travail et la vie de famille sont souvent 
très difficiles à concilier. Vous de vrez faire 
quelques acrobaties pour compléter vos 
responsabilités familiales et profession-
nelles sans décevoir qui que ce soit.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)
Vous pourriez avoir l’occasion de partir 
en voyage en toute spontanéité. Vous 
aurez besoin de ce recul pour affronter 
une décision qui n’est pas facile à pren-
dre afin de vous clarifier l’esprit.

Signes chan ceux de la semai ne :
TAUREAU, GÉMEAUX  
ET CANCER

BÉLIER                 (21 MARS - 20 AVRIL)  
Vous aurez une imagination débordante. 
Vous pourriez entreprendre un grand chef-
d’œuvre qui vous rapportera gros. Il fau-
dra faire quelques efforts pour réunir vos 
amis et organiser une petite fête.

TAUREAU  (21 AVRIL - 20 MAI) 
On vous confiera les rênes d’un événement 
qui rassemblera beaucoup de monde. 
Celui-ci vous fera découvrir une nouvelle 
facette de vous-même et vous surmon-
terez votre timidité, par exemple.

GÉMEAUX  (21 MAI - 21 JUIN)
Vous aurez droit à de nouvelles respon-
sabilités qui seront passablement stimu-
lantes. Au travail, elles vous permettront de 
développer de nouvelles compéten ces qui 
vous guideront vers une augmentation.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET) 
Vous aurez l’occasion de faire un voyage 
ou un pèlerinage qui sera des plus sur-
prenants. Vous élargirez vos horizons 
aussi bien personnellement que profes-
sionnellement.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)
Il y aura de l’émotion dans l’air et ce sera 
une situation qui vous inspirera de grandes 
transformations. Vous pourriez égale-
ment décider de faire le tour de monde 
en toute spontanéité.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE) 
Vous vous retrouverez face à un choix 
qui pourrait être assez déchirant. Prenez 
le temps d’y réfléchir avant de prendre 
une décision définitive. Autrement, vous 
reviendrez plus d’une fois sur cette même 
décision.

BALANCE  (24 SEP TEM BRE - 23 OCTO BRE)
Beaucoup d’ouvrage vous attend. Vous 
travaillerez sur un dossier que l’on vous 
confiera discrètement et qui pourrait vous 
rapporter un joli montant d’argent. Vous 
pourriez aussi démarrer votre propre 
petite affaire.

SCORPION    (24 OCTO BRE - 22 NOVEM BRE)
Un coup de foudre pourrait se manifester 
à l’endroit d’une personne qui s’avère 
être votre âme sœur. Dès le premier re-
gard, vous comprendrez mutuellement que 
vous êtes fait l’un pour l’autre.

SAGITTAIRE (23 NOVEMBRE - 21 DÉCEMBRE)
Si vous déménagez dans les prochaines 
semaines, vous parcourrez les boutiques 
pour décorer ce nouvel environnement à 
votre goût. Prenez le temps de peser vos 
mots lorsque vous vous exprimerez.

CAPRICORNE (22 DÉCEM BRE - 20 JAN VIER)
Quelqu’un pourrait vous faire une confi-
dence qui vous laissera perplexe d’une 
ma nière ou d’une autre. Un important mé-
nage parmi votre cercle d’amis s’impose, 
surtout si l’un d’eux vous doit de l’argent.

VERSEAU (21 JAN VIER - 18 FÉVRIER)
Au travail, une promotion vous permettrait 
de régler une partie de vos soucis finan-
ciers. Il ne suffit parfois que d’aller frap-
per à la porte de votre patron pour qu’il 
vous l’accorde. Vous verrez enfin un avenir 
plus intéressant se dessiner devant vous.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)
Un peu de repos sera nécessaire pour re-
trouver votre dynamisme et votre entrain. 
Vous recevrez une sorte d’illumination qui 
vous ouvrira la voie vers une forme de 
spiritualité pour entreprendre un nouveau 
mode de vie.

SEMAINE DU  
29 AVRIL AU 5 MAI 2018

SEMAINE DU  
6 AU 12 MAI 2018

Signes chan ceux de la semai ne :
LION, VIERGE ET BALANCE

BÉLIER                 (21 MARS - 20 AVRIL)  
Vous aurez toute la latitude pour entrepren-
dre un projet ou un apprentissage quel-
conque. Le financement sera au rendez-
vous et vous réussirez même à assurer 
vos vieux jours de cette manière.

TAUREAU  (21 AVRIL - 20 MAI)
L’idée de conquérir le monde vous tra-
versera l’esprit. Vous serez des plus dé-
terminés à faire avancer votre cause pour 
améliorer votre sort. Et ce sera dans l’ac-
tion que vous réussirez un tel exploit.

GÉMEAUX  (21 MAI - 21 JUIN)
Vous pourriez avoir la mèche courte. Vous 
aurez l’impression de faire du surplace 
et de devoir attendre après tout le monde. 
Prenez du temps pour vous : un recul sera 
nécessaire pour avancer par la suite.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET) 
Au travail, vous serez responsable d’une 
réunion importante ou d’un événement 
qui rassemblera beaucoup de monde. 
Vous servirez également une vaste cli-
entèle qui accroîtra vos revenus consi-
dérablement.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)
Un de vos projets exigera une attention 
toute particulière. Des retards sont pos-
sibles un peu partout également. Au té-
léphone, on vous fera patienter tandis qu’à 
l’épicerie, vous choisirez la mauvaise file 
d’attente.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE) 
Les vacances d’été sont à nos portes et 
il faudra les planifier dès cette semaine 
pour vous assurer de la disponibilité dans 
les différentes attractions à visiter. Il fau-
dra peut-être aussi réserver un camp de 
jour pour vos enfants.

BALANCE  (24 SEP TEM BRE - 23 OCTO BRE)
Une situation particulière vous apportera 
une inspiration des plus révélatrices con-
cernant votre avenir professionnel ou fa-
milial. Vous serez dorénavant en mesure 
de vous fixer des objectifs beaucoup 
plus précis.

SCORPION    (24 OCTO BRE - 22 NOVEM BRE)
Si votre histoire d’amour est toute jeune, 
vous recevrez une demande en mariage 
ou une forme d’engagement. Votre parte-
naire vous confirmera son amour éternel 
de manière spectaculaire, à votre plus 
grand bonheur.

SAGITTAIRE (23 NOVEMBRE - 21 DÉCEMBRE)
N’ayez pas de doute concernant la loi de 
l’attraction au niveau professionnel. Ce 
sera en visualisant vos objectifs de manière 
précise que ceux-ci pourront se réaliser 
rapidement et avec une certaine facilité.

CAPRICORNE (22 DÉCEM BRE - 20 JAN VIER)
Vous prendrez davantage confiance en 
vous-même. Vous vivrez une situation qui 
vous mettra en valeur et qui vous offrira les 
outils pour vous donner de nouveaux ob-
jectifs. Vous serez bien fier de vos exploits.

VERSEAU (21 JAN VIER - 18 FÉVRIER)
S’il y a un déménagement dans l’air pro-
chainement, vous amorcerez certaines 
démarches, histoire de prendre un peu 
d’avance. Ou alors vous ferez des plans 
pour rénover une partie de la maison.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)
La circulation risque d’être ardue et les 
communications trop souvent compliquées. 
Essayez de trouver des routes différen-
tes et de bien recharger votre téléphone 
avant de partir pour éviter les retards.

SEMAINE DU  
13 AU 19 MAI 2018

Signes chan ceux de la semai ne :
SAGITTAIRE, CAPRICORNE  
ET VERSEAU

BÉLIER                 (21 MARS - 20 AVRIL)  
Vous ferez face à une montagne de tra-
vail. Vous n’aurez pas le temps de souf-
fler au bureau. De plus, votre santé ne 
sera peut-être pas à son meilleur et un 
peu de repos s’imposera pour retrouver 
votre vitalité.

TAUREAU  (21 AVRIL - 20 MAI)
Votre estime personnelle se gonflera après 
l’accomplissement d’un brillant exploit en 
découvrant de nouveaux talents que vous 
ne soupçonniez pas. La famille vous im-
posera un stress supplémentaire.

GÉMEAUX  (21 MAI - 21 JUIN)
Vous passerez une bonne partie de la 
semaine à la maison. Il y aura sûrement 
un mur à repeindre ou des travaux que 
vous entreprendrez. Un déménagement 
pourrait s’annoncer et s’organiser en 
toute spontanéité.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET) 
Vous n’aurez pas la langue dans votre 
poche. D’ailleurs, si vous détenez certains 
secrets, vous pourriez avoir un peu de 
difficulté à les garder pour vous-même 
et ainsi laisser échapper un lapsus assez 
révélateur.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)
Il s’agit d’une excellente période pour son-
ger de plus en plus sérieusement à vendre 
ou à acheter une propriété. Vous serez 
assez surpris de réaliser que vous avez les 
moyens de vos ambitions à ce sujet.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE) 
Vous vous sentirez bousculé cette se-
maine. Heureusement, vous réglerez aussi 
une foule de dossiers et vous arriverez  
à contacter les gens facilement. Vous se-
rez surpris de constater que l’on retourne 
vos appels pour une fois.

BALANCE  (24 SEP TEM BRE - 23 OCTO BRE)
Vous aurez passablement d’imagination 
et vous entreprendrez la réalisation d’un 
grand chef-d’œuvre. Vous assisterez aussi 
à une forme de spectacle ou à une exposi-
tion qui vous impressionnera grandement.

SCORPION    (24 OCTO BRE - 22 NOVEM BRE)
Vous connaîtrez une vie sociale assez 
exceptionnelle et tous vos amis voudront 
vous voir en même temps. Vous partici-
perez également à quelques grands ras-
semblements. Vous trouverez toujours 
quelqu’un avec qui faire la conversation.

SAGITTAIRE (23 NOVEMBRE - 21 DÉCEMBRE)
Vous pourriez démarrer votre propre entre-
prise. Du moins, votre carrière devrait faire 
un pas de géant vers un poste de direc-
tion. Vous pourriez même vous y installer 
confortablement jusqu’à la retraite.

CAPRICORNE (22 DÉCEM BRE - 20 JAN VIER)
Vous aurez droit à de grandes confiden-
ces ou vous découvrirez un secret quel-
conque. Peut-être faudra-t-il que vous 
déchiffriez un message dans une autre 
langue ou alors un commentaire venant 
de votre partenaire.

VERSEAU (21 JAN VIER - 18 FÉVRIER)
Vos émotions seront à fleur de peau. Peut-
être s’agira-t-il plus simplement de lar-
mes de joie. L’un de vos enfants pourrait 
accomplir un grand exploit, ne serait-ce 
que ses premiers pas, par exemple.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)
Pour réussir à négocier une bonne entente, 
il sera important de mettre vos émotions 
de côté durant cette période. Vous de-
vrez aussi respecter les lois et les règle-
ments à la lettre pour éviter d’éventuels 
problèmes.

SEMAINE DU  
20 AU 26 MAI 2018

Alexandre Aubry
    alexandre.aubry.astrologue
alexan dre@ nor ja.net
514 667-4803

Alexandre Aubry
    alexandre.aubry.astrologue
alexan dre@ nor ja.net
514 667-4803

Alexandre Aubry
    alexandre.aubry.astrologue
alexan dre@ nor ja.net
514 667-4803

Alexandre Aubry
    alexandre.aubry.astrologue
alexan dre@ nor ja.net
514 667-4803

Signes chan ceux de la semai ne :
POISSONS, BÉLIER ET TAUREAU

BÉLIER                 (21 MARS - 20 AVRIL)  
Vous risquez de vous retrouver avec les 
émotions à fleur de peau pendant quelques 
jours. Heureusement, vous ne perdrez pas 
votre sourire et vous réussirez à faire rire 
les gens autour de vous malgré tout.

TAUREAU  (21 AVRIL - 20 MAI)
Au travail, vous vous placerez en excel-
lente position pour conclure une négo-
ciation importante. Vous réussirez à dé-
ployer une certaine ruse qui vous fera 
faire des gains très intéressants, et tout 
le monde sera heureux.

GÉMEAUX  (21 MAI - 21 JUIN)
Un de vos collègues s’absentera sans 
prévenir et vous hériterez de ses tâches. 
Vous risquez de prendre un peu de re-
tard, mais ce sera une situation profi-
table. Une promotion vous attend en bout 
de ligne.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET) 
Vous aurez droit à quelques félicitations 
pour un exploit avec de chauds applaudis-
sements. Votre partenaire sera très at-
tentif à vos demandes et vous proposera 
de grands projets à accomplir ensemble.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)
Vous consacrerez beaucoup de temps au-
près de jeunes enfants qui seront pas-
sablement exigeants. Vous pourriez aussi 
jouer au taxi avec eux. Profitez-en égale-
ment pour vous amuser tous ensemble.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE) 
Soyez attentif aux différentes consignes 
pour éviter de devoir faire le travail à nou-
veau. Il y aura passablement de confusion 
au niveau des communications. Vérifiez 
doublement vos informations.

BALANCE  (24 SEP TEM BRE - 23 OCTO BRE)
En calculant et en recalculant votre bud-
get, vous réaliserez que vous avez les 
moyens d’entreprendre un projet qui vous 
tient à cœur. Sentimentalement, il y aura 
de nombreux détails à mettre au clair en 
ce qui concerne votre couple.

SCORPION    (24 OCTO BRE - 22 NOVEM BRE)
Votre esprit d’initiative sera décuplé. Il 
sera important de prendre le temps de 
négocier avec les gens avant de prendre 
une décision qui les concerne. Une aug-
mentation de salaire impressionnante 
vous attend.

SAGITTAIRE (23 NOVEMBRE - 21 DÉCEMBRE)
Vous mettrez la main sur un régime ou 
un traitement améliorant votre qualité de 
vie et vous pourrez ainsi accomplir vos 
rêves. Une baisse de vitalité vous obligera 
à prendre davantage soin de vous-même.

CAPRICORNE (22 DÉCEM BRE - 20 JAN VIER)
Une vie de couple et une vie sociale 
active ne sont pas toujours compati-
bles. Vous pourriez avoir des choix à faire 
en ce sens. Vous devrez revoir l’ordre 
de vos priorités entre le plaisir et les 
responsabilités.

VERSEAU (21 JAN VIER - 18 FÉVRIER)
Vous aurez toute l’inspiration nécessaire 
pour revoir la décoration et vous lancer 
dans d’importants travaux à la maison. 
De plus, vos amis seront très heureux de 
pouvoir vous donner un coup de main dans 
vos projets.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)
Vous commencerez déjà à planifier vos 
vacances d’été. Vous n’hésiterez pas à 
vous serrer la ceinture pour entrepren-
dre un voyage de rêve, ou encore pour 
vivre une forme de pèlerinage et vous éle-
ver spirituellement.

SEMAINE DU  
27 MAI AU 2 JUIN 2018

Alexandre Aubry
    alexandre.aubry.astrologue
alexan dre@ nor ja.net
514 667-4803

http://www.gaboteur.ca
http://www.facebook.com/gaboteur
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« Ce sont deux passionnées et 
défenderesses du bien commun 
qui m’inspirent beaucoup », 
annonce Ketra Schmitt de l’Uni- 
versité Concordia. La profes-
seure associée du Centre for 
Engineering in Society participe 
au colloque sur Le génie par et 
pour des femmes : rompre avec 
le déséquilibre femmes-hommes 
en génie qui se tient mardi dans 
le cadre du Congrès de l’Acfas, 
autrefois connue comme L'As-
sociation canadienne-française 
pour l'avancement des sciences.

Il semble bien difficile de nom-
mer une femme géniale et inspi-
rante pour les femmes. Lorsqu’on 
parle de génie, l’ombre mascu-
line plane encore. « J’ai honte 
à l’avouer, mais nous sommes 
conditionnées contre l’utilisation 
de ce terme pour les femmes et 
cela a de nombreuses répercus-
sions, des lettres de référence 
jusqu’à l’évaluation de l’enseigne-
ment. Mais aussi de la manière 
la plus importante : combien 
nous nous voyons nous-mêmes 
et combien les jeunes femmes 
manquent de modèles inspir- 
ants », ajoute la chercheuse.

Depuis 30 ans, les programmes 
de sensibilisation auprès des 
jeunes filles se multiplient, pour- 
tant le pourcentage de participa-
tion des filles aux études en génie 
demeure faible, soit environ 20 %. 
Entre 2016 et 2017, sur 2719 
nouveaux ingénieurs qui ont 
joint les rangs de l’Ordre des in-
génieurs du Québec, seulement 
541 étaient des femmes — on 
parle même de 14 % pour l’en-
semble de la profession. Ils sont 
rares, les programmes de génie 
universitaire où la participation 
des femmes dépasse ce taux, 
quoique le génie chimique et bio-
médical ait la cote chez les filles.

« Elles ont pourtant un grand 
intérêt pour le génie. Alors, 
notre hypothèse est que le tra-
vail, et leurs conditions, doivent 
s’adapter pour les attirer en plus 
grand nombre », relève Dona-
tille Mujawamariya, professeure 
de la Faculté d’éducation de 
l’Université d’Ottawa et coorga-
nisatrice du colloque à l’Acfas.

La chercheuse rappelle d’ailleurs 
que la première étudiante en gé-
nie de l'Université d'Ottawa n’a 
gradué qu’en 1963. Sa récente 
étude auprès des étudiantes et 
étudiants de premier, deuxième, 
troisième cycles et de leurs 
professeurs en génie du Cana-
da, de 2011 à 2017, a montré 
qu’hommes et femmes, sont 
unanimes pour dire qu’avoir 
plus de femmes en génie bénéfi-
cierait à l’ensemble de la société.

C’est pourquoi la professeure  
Mujawamariya propose trois 
solutions. Tout d’abord, elles 
doivent travailler sur des sujets 
qui les concernent, comme la 
santé et le vieillissement — 
une ingénieure participante 
du colloque y présente par 
exemple son invention desti-
née à améliorer l’absorption 
de serviettes destinées aux per-
sonnes incontinentes.

Ensuite, il faudrait obliger 
tous les étudiants du 1er cycle 
universitaire à suivre un cours 
d’introduction au génie. Troi-
sièmement, il faudrait inclure 
les hommes dans la « solution ». 
Car ce ne serait pas un problème 
de femme pour les femmes. « Je 
pense que cela commence à la 
maison, les pères qui ne pensent 
pas que le génie pourrait inté-
resser leur fille doivent leur en 
parler et les motiver, sans comp-
ter aussi les hommes du milieu 
académique et de l’industrie qui 
doivent s’adapter de manière 
inclusive », sanctionne Pre Mu-
jawamariya.

La réalité d’ingénieure 
sous la loupe

Une soixante d’ingénieures qué-
bécoises travaillant dans des 
firmes de génie-conseil, dans 
de grandes entreprises techno-
logiques, dans le secteur public, 
ainsi que des professeures d’uni-
versité en génie, ont témoigné 
de leur réalité à la professeure en 
génie mécanique de l’Université 
Laval, Claire Deschênes.

« Elles adorent leur travail et 
le travail d’équipe. Lorsque 
leur crédibilité est bien établie, 
elles ont confiance en elles et 
avancent bien dans leur car-
rière », confirme celle qui a été 
la première femme professeure 
en génie à la Faculté de sciences 
et de génie de l’Université La-
val en 1989. Même s’il persiste 
quelques difficultés, par exemple 
la difficile conciliation travail-fa-
mille lorsqu’elles doivent aller 
sur les chantiers ou quelques cas 
de sexisme surtout chez les plus 
jeunes, le principal problème 
reste leur faible nombre au sein 
de cette profession.

Cette étude s’inscrit dans une 
action concertée qui vise à 
comprendre la progression et 
la rétention des femmes dans 
les professions et métiers réser-
vés autrefois aux hommes. Et 
comparées à d’autres profes-
sions, les conditions de travail 
des ingénieures s’avèrent plu-
tôt positives. « Bien meilleures 
que celles des médecins et 
bien moins compétitives que 
le droit. Et les entreprises font 
la promotion de l’égalité et de 
l’équité et mettent en place 
des programmes pour faciliter 
l’engagement et la progression 

des femmes en génie », relève 
la chercheuse.

Et plus de femmes en génie 
pourrait même transformer les 
objets qui nous entourent. « Ce 

n’est pas une femme qui a con- 
çu l’appareillage de mammo-
graphie qui écrase les seins des 
femmes ou encore la ceinture de 
sécurité qui comprime les ventres 
des femmes enceintes. Elles n’ont 

pas les mêmes préoccupations ni 
la même façon d’aborder un pro-
blème », soutient encore la pro-
fesseure Mujawamariya. C’est 
pourquoi les femmes ont beau-
coup à apporter au génie.

Isabelle Burgun
AGENCE SCIENCE-PRESSE

Du génie et des femmes
Connaissez-vous Aimee Curtright et Shazeen Atari ? Ces deux ingénieures s’engagent dans la lutte aux changements 
climatiques avec passion. La première œuvre pour la corporation RAND, une institution américaine sans but lucratif 
qui soutient les décisions politiques par des études scientifiques, tandis que la seconde travaille pour l’Université de 

l’Indiana et s’intéresse au rôle de l’émotion dans la compréhension des changements climatiques.

Photo : RAND Photo : Université de l'Indiana 

http://www.dfo-mpo.gc.ca/lep
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EN LIGNE AU

NLFOLK.COM
LES BILLETS ET 
LAISSEZ-PASSER  SONT 
EN VENTE MAINTENANT 

EN PERSONNE DANS LES ORANGE STORES ET STATIONS-SERVICE NORTH ATLANTIC 

ST. JOHN’S • MANUELS • KELLIGREWS • GANDER • CLARENVILLE • PLACENTIA • SPANIARD’S BAY • GRAND FALLS-WINDSOR

ÉCONOMISEZ EN ACHETANT UN LAISSEZ-PASSER POUR 3 JOURS 

twitter.com/nlfolkfestival facebook.com/nlfolkfestivalwww.nlfolk.com

Commanditaire de la
scène principale

et de la scène
Neil Murray

BUDDY WASISNAME AND THE OTHER FELLERS
THE ONCE • THE ENNIS SISTERS • ANDY IRVINE • FORTUNATE ONES

FRED PENNER • THE DARDANELLES • THE KUBASONICS 
THE SECRETS • CHRIS ANDREWS BAND • MASTERLESS MEN • BUD DAVIDGE 
SONS OF ERIN • ANITA BEST & SANDY MORRIS • EASTERN OWL & FRIENDS • THE FRIEL SISTERS

CHRISTINE TASSAN ET LES IMPOSTEURES • LES BENOITS • GENTICORUM • RUBE & RAKE
JJOAN MORRISSEY SONG CIRCLE FEATURING JANET CULL, ANDREA MONRO, AND SHERRY RYAN

MORGAN DAVIS • DAVE PENNY • SILVER WOLF BAND
SCÈNE

NEIL MURRAY
VENDEURS

LOCAUX
ATELIERS

THÉMATIQUES
ESPACE
BIÈRE

ET
PLUS

PARC 
BANNERMAN

ST. JOHN’S

3 au 5 
août 
2018

Le 42ème

Présenté par

http://www.nlfolk.com
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Au Rocket, nous parlons aussi le français!

LABRADOR
Association Francophone du Labrador  |  308 Hudson Drive, Labrador City

(709) 944-6600  |  info@afltnl.ca
Heures d’ouvertures : du lundi au vendredi de 9 h à 12 h et de 13 h à 16 h.

LA GRAND’ TERRE 
Centre scolaire et communautaire Sainte-Anne

(709) 642-5254 | hir@arcotnl.ca   
Heures d’ouvertures : du lundi au vendredi de 8 h 30 à 16 h 30.

L’ANSE-À-CANARDS
Chez Les Français

(709) 642-5498  |  cfac_bdb@hotmail.com   
Heures d’ouvertures : du lundi au vendredi de 9 h à 16 h et aussi sur demande.

SAINT-JEAN
Association communautaire francophone de Saint-Jean Centre des Grands-Vents

65, chemin Ridge, bureau 254, Saint-Jean
(709) 726-4900  |  culture@acfsj.ca    

Heures d’ouvertures : du lundi au vendredi de 8 h 30 à 22 h 30.

CAP–SAINT-GEORGES
Centre Les Terre-Neuviens Français  |  884 Oceanview Drive, Cap-Saint-Georges

(709) 644-2050  |  centretnf@hotmail.com

LES CENTRES COMMUNAUTAIRES FRANCOPHONES 
À TERRE-NEUVE-ET-LABRADOR

souvent sur le lieu d’hibernation 
ou alors lorsqu’ils en sortent, à la 
recherche d’eau et de nourriture. 

À Terre-Neuve-et-Labrador, deux 
espèces sont susceptibles de 
contracter le syndrome du nez  
blanc, soit la petite chauve-sou-
ris brune et le vespertilion à lon-
gues oreilles (Long-eared Myo-
tis). Dans les autres provinces 
où la maladie s’est répandue, les 
populations atteintes ont dras-
tique-ment chuté de 90 à 99% sur 
une période d’environ deux ans. 

Alors que les autorités en place 
se mobilisent pour recenser la 

progression de la maladie, il 
s’avère que les tests effectués sur 
les chauves-souris décédées est 
un outil indispensable à la dé-
tection du syndrome. Ainsi, les 
autorités font appel au public 
pour rapporter tout site d’hi-
bernation potentiel ainsi que 
tout spécimen retrouvé mort ou 
malade aux autorités. Les coor-
données GPS de l’endroit ainsi 
qu’une photographie sont de-
mandées, si possible. 

Pour contacter les agents de la 
faune de votre région, contactez 
votre bureau local de Forestry 
and Wildlife ou le Réseau ca-
nadien pour la santé de la faune 
(RCSF) au 1-833-434-BATS 
(2287).

AGRICULTURE – Un partena-
riat pour promouvoir la crois- 
sance et l’autosuffisance ali- 
mentaire - Le 10 mai dernier, 
à Reidville, le premier ministre 
Dwight Ball et Gudie Hut-
chings, membre de la Chambre 
d’assemblée pour Long Range 
Mountains — représentant 
ici le ministre de l’Agriculture 
Lawrence MacAulay — annon-
çaient les détails du programme 
du Partenariat canadien pour 
l’agriculture (Canadian Agri-
culture Partnership), un in-
vestissement de 3 milliards de 
dollars sur cinq ans par les 
gouvernements fédéral-provin-
cial-territorial qui vise à renfor-
cer le secteur de l'agriculture et 
de l'agroalimentaire.

Le ministre provincial des Pê-
cheries et Ressources Naturelles, 
Gerry Byrne, ainsi que le pré-
sident de la Fédération de l’ag- 
riculture de Terre-Neuve-et-
Labrador, Merv Wiseman, ont 
également annoncé un investis-
sement de 37 millions de dollars 
sur cinq ans pour supporter le 
développement de l’industrie 
agricole à travers la province.

Les autorités ont en outre an-
noncé la création du premier 
programme de développement 
de terres agricoles à grande éch- 
elle de Terre-Neuve-et-Labrador. 
Cette annonce fait suite à l’appel 

d’offre lancé par le gouverne-
ment provincial visant à faire la 
location de terres pour la pro-
duction de fruits et légumes des-
tinés au commerce. Monsieur  
Byrne a par ailleurs félicité Robbie 
et Chan-tille Coles pour leur ac-
quisition de 71,66 hectares desti-
nés à cette production à Reidville. 

L’objectif de cette initiative est 
d’obtenir une autosuffisance ali-
mentaire pour la province d’au 
moins 20% d’ici 2022, d’aug-
menter la transformation ali-
mentaire secondaire et de géné-
rer des emplois dans le domaine 
de l’industrie agricole. 

SUITE DANS LA PAGE 2

http://www.rocketfood.ca/
http://www.gaboteur.ca
http://nwhalen.liberal.ca
mailto:info@afltnl.ca
mailto:hir@arcotnl.ca
mailto:cfac_bdb@hotmail.com
mailto:culture@acfsj.ca
mailto:centretnf@hotmail.com
https://twitter.com/lorrainemichael
https://www.facebook.com/lorraine.michael.9
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Les véhicules illustrés peuvent être dotés d’équipements offerts en option. Les concessionnaires peuvent vendre ou louer à prix moindre. Ces offres s’adressent à des particuliers admissibles uniquement, sur approbation du crédit par Crédit Ford. Pour obtenir tous les détails, consultez votre concessionnaire 
Ford, ou appelez le Centre des relations avec la clientèle Ford au 1 800 565-3673. Pour les commandes à l’usine, un client admissible peut se prévaloir des primes/offres promotionnelles de Ford en vigueur soit au moment de la commande à l’usine, soit au moment de la livraison, mais non des deux. 

* Du 18 au 28 mai 2018, obtenez 3 500 $ / 6 500 $ / 8 500 $ / 9 500 $ / 10 500 $ en rabais du constructeur à l’achat ou à la location d’un véhicule Ford neuf parmi les suivants : Escape 2018 / F-150 2018 à cabine double et Supercrew équipé du moteur diesel (à l’exception des modèles XL et XLT) et F-150 
XL 2018 4x2 Ultra-avantageux à cabine régulière équipé du moteur à essence / F-150 2018 à cabine régulière (à l’exception du modèle XL 4x2 Ultra-avantageux), F-150 2018 4x4 SuperCrew équipé de l’ensemble 300A, F-150 XL/XLT à cabine double et SuperCrew et F-150 2018 SuperCrew équipé des ensemble 
de la série 500A (à l’exception du 501A et 502A équipé du moteur de 2,7 L) /  F-150 2018 à cabine double et SuperCrew équipé de l’ensemble 501A et du moteur de 2,7 L /F-150 2018 à cabine double et SuperCrew équipé de l’ensemble 502A et du moteur de 2,7 L -- à l’exception du F-150 Raptor. Les rabais 
à la livraison ne peuvent être combinés aux incitatifs clients relatifs aux parcs automobiles. 

^ Cette offre est en vigueur du 1er au 31 mai 2018 uniquement (« la période de l’offre ») et s’adresse aux résidents canadiens membres en règle de Costco, en date du 30 avril 2018 ou avant. Recevez 1 000 $ à l’achat ou à la location d’un véhicule Ford neuf 2018 (à l’exception des Focus, Fiesta, C-MAX, F-150 Raptor, Mustang Shelby® 
GT350 et GT350R, Ford GT, des modèles chassis-cabine et à fourgon tronqué et les F-650/F-750) (chacun étant un « véhicule admissible »). Les modèles 2017 (à l’exception des Focus, Fiesta, C-MAX, F-150 Raptor, Mustang Shelby® GT350 et GT350R, Ford GT, des modèles chassis-cabine et à fourgon tronqué et les F-650/F-750) peuvent 
béné cier de cette offre en fonction des stocks disponibles – consultez votre détaillant pour tous les détails. Une seule offre est applicable à l’achat ou à la location d’un (1) véhicule admissible par numéro de membre de Costco seulement. Cette offre est transférable aux personnes vivant dans le même foyer qu’un membre admissible 
de Costco. Le client peut utiliser l’offre de 1 000 $ comme versement initial ou choisir de recevoir un chèque de remise de Ford du Canada Limitée, mais non les deux. Les taxes s’appliquent avant la déduction de l’offre. Les offres des détaillants ne peuvent être combinées à l’assistance-compétitivité des prix, à la réduction de prix aux 
gouvernements, aux primes pour la location quotidienne, au programme d’encouragement aux modi cations commerciales ou au programme de primes aux parcs commerciaux. 

®: utilisée en vertu d’une licence accordée par Price Costco International, Inc. 

© 2018 Sirius Canada Inc. « SiriusXM », le logo SiriusXM, de même que les noms et logos des stations sont des marques de commerce de SiriusXM Radio Inc. utilisées en vertu d’une licence.
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PAS BESOIN D’ATTENDRE
VISITEZ VOTRE DÉTAILLANT FORD OU TROUVEZVOTREFORD.CA

MAI
18-28FORD

MAINTENANT
VOTRE

GET UP TO

F-150 2018

ESCAPE 2018

+

$

DE RABAIS SUR LES F-150
2018 NEUFS SÉLECTIONNÉS

10 500
OBTENEZ JUSQU’À

*

SUR LES FORD 2018 NEUFS
SÉLECTIONNÉS

$1 000
LES MEMBRES DE COSTCO

ADMISSIBLES OBTIENNENT
UN RABAIS ADDITIONNEL DE

^

+

$

DE RABAIS SUR LES ESCAPE 
2018 NEUFS 

3 500
OBTENEZ

*

SUR LES FORD 2018 NEUFS
SÉLECTIONNÉS

$1 000
LES MEMBRES DE COSTCO

ADMISSIBLES OBTIENNENT
UN RABAIS ADDITIONNEL DE

^

De série pour la plupart 
des véhicules Ford 

avec abonnement de 
6 mois prépayés.

http://trouvezvotreford.ca

